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ractère surhumain. Il n’a point d’égal ni
de semblable sur cette terre. Pie X en a Mgr Richard à Gardner, Massif 
la conviction. Il se sent pape, il tient à 6—1 
paraître ce qu’il est. L’humilité est dans Mardi, le 2 septembre, les Acadiens 
la vérité. elle en est le doux rayonne- de Gardner étaient remplis de joie car 
ment. Pie X parle et agit en pontife Mgr Richard, dont la Succursale No. 
souverain. Il répond avec assurance et 4 de la Société l’Assomption porte le 
avec autoiité aux questions qu’on lui nom, était venu les visiter. C’était le 
pose. Ses réponses portent l’empreinte soir de leur assemblée régulière. Or, 
d’une sérénité et d’un calme propres à on commença l’assemblée une demi- 
une âme vivant dans une union intime heure plus tôt et l’on eut vite fini les 
avec Dieu. Le pape n’hésiste pas. Il ne affaires de routine, et à huit heures, 
fait jamais de redites. Il ne corrige ni ne on ouvrit les portes de la salle, qui 
modifie rien. Avant de répondre, il s’ar- | avait été décorée pour l’occasion, au

Le pape Pie X

Le R. P. Pio Mortara, chanoine ré­
gulier du Latran, a publié ses souvenirs 
et impressions sur Sa Sainteté Pie X, 
qu’il a eu le bonheur de voir, plusieurs 
fois, dans l'intimité, avant et depuis son 
pontificat On sait que le Révérend Père 
est le kéros de cette fameuse affaire Mor­
tara, dont ie retentissement dans le mon­
de entier n’a eu d’égal que celui de 
l’affaire Dreyfus, et où la secte 
judéo maçonnique internationale à joué, 
sous Pie IX, le même rôle qu'elle joue 
encore sous Pie X. Voici une page inté­
ressante au plus haut point.

“Ce jour a été et sera toujours pour 
moi un des plus beaux et mémorables de 
ma vie.

A 1.0.30 heures, j'avais le bonheur 
d’être reçu en audience privée par Sa 
Sainteté Pie X. L’audience dura une 
demi-heure à peu près. Sa Sainteté se 
montra excessivement bienveillante. J’en 
étais tout confus.:

Je connus le Saint-Père à Venise, en 
1897, lorsqu’il était cardinal-patriarche. 
Je m’y trouvais pour prêcher une mission 
à San-Mosé. Il daigna me recevoir dans 
son palais. Grand admirateur de Pie IX, 
il se montra très indulgent envers son 
indigne protégé.

Mon origine sémitique et mes antécé­
dents y étaient, je crois, pour quelque 
chose. Je crains même d’avoir mis par­
fois à l’épreuve sa patience à propos du 
gazouillement d’un merle qui agaçait mes 
nerfs tendus.

Je revins à Venise en 1903, deux 
mois avant la mort de Sa Sainteté Léon 
XIII. Son Eminence le cardinal Sarto 
voulut m’avoir encore dans son palais. 
Nous causâmes de la grande affa re du 
futur pontite. Son Éminence citait plu­
sieurs noms de cardinaux papabili. Il 
taisait le sien, que je m’empressais d’y 
ajouter :

—Se mi eleggono, accettero (s’ils 
m’élisent, j’accepterai), répondit-il avec 
un fin sourire.

—Et quel nom s’imposerait Son Emi­
nence? lui disais-je.

Et je lui en signalais plusieurs qu’il 
éliminait. Comme j’insistais, il me dit 
en souriant encore :

-—Sarto primo (Sarto premier).
Deux mois après, le cardinal Sarto 

était élu pape. Seulement il n’accepta 
pas avec autant de promptitude qu’il le 
laissait voir en plaisantant.

Je n’essaierai pas de tracer un portrait 
de Pie X : il est bien connu. Des plumes 
habiles l’ont fait depuis longtemps. Je ne 
pourrais y ajouter rien. Je me bornerai à 
faire ressortir un des traits les plus sail­
lants de cette auguste physionomie du 
vénérable Pontife, vers lequel se tour­
nent en ce moment tous les regards.

Il n’est pas aisé de concillier des qua­
lités en apparence au moins opposées. 
La dignité et la bonté, l’autorité et l’a­
mour semblent s’exclure. Pie X en réa­
lise dans sa personne la plus harmonieu­
se synthèse. Il est pape, ct pourtant, 
père, ou (nous le dirons tout court) il est 
papa.!

Il est d’abord pape. Il est investi de 
la plns haute autorité. La dignité et l’é­
lévation de sa charge revêtent un ca-

Les autres orateurs de la soirée fu­
rent MM. Zoël Cormier, Jean H. Le- 
Blanc, Olivier Jaillet et Guilphée Go- 
guen.

A une heure avancée l’assemblée se 
dispersa remplie de joie et emportant 
un souvenir qui ne s’oubliera jamais.Cet heu- 
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La chirurgie une spécialité.
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15 rue Alma, MONCTON

Il faut vouloir

11 faut vouloir pour être sobre. 
L’homme qui ne veut pas se vain-

rête comme pour consulter quelqu’un, j 
C’est Dieu qu’ll interroge à son tour, car 
Pie X est un homme de prière. Enfin, ! 
l’orsqu’on est à ses pieds, on sent que bout, entonna "L’Ave Maris Stella.a| 
l'auguste dignité de représentant de Dieu II était accomgné du Revd Père 
et de Vicaire de Jésus-Cha-st est là pré- Bourgeois, de Moncton, N. 
sente dans ce vénérable vieillard auquel Réva Père Jules Gratton, curé 
il a été dit : "Tu seras Pierre, et sur paroisse de Notre-Dame du St-Rosai- I Dieu accorde à quiconque 

fidèle à ses devoirs de citoyen et de

i public. La salle fut vite remplie de 
monde, et quelques minutes plus tard, 
Sa Grandeur arrivait, et la foule, de-

cre peut toujours se créer des occa­
sions de satisfaire sa passion.NUBY.

Le principe de,toutes les vertus est 
au dedans de nous-mêmes. Il estlient :
dans une conception noble, vraiment
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B., du digne, humaine et chrétienne de la 
de la vie. Il est dans le secours spécial que

veut être
cette pierre je bâtirai mon Eglise.n re, de Gardner, du Révd Père Trot-

Mais Pie X est surtout père. C’est le tier, vicaire de la même paroisse, de 
trait le plus saillant et en même temps le M. Zoël Cormier, président de la

chrétien, à quiconque veut pratiquer 
la vertu, purifier sa vie, prendre sa 
croix et suivre Jésus.

Chaque fois qu’il s’agit de vertu, 
et la tempérance est uue grande et 
belle vertu, il faut, pour l’établir et 
la conserver en nous, lutter contre 
l’instinct contraire qui nous entraîne 
au vice. Et c’est pour cette lutte qu’il 
importe de tromper sa volonté, et de 
puiser dans la vie chrétienne de for­
tes énergies. $

Il faut vouloir pour être sobre !
Or, l’on sait comme il est difficile 

aux intempérants de vouloir, et com­
me ils sont trop rares les ivrognes qui 
se convertissent et persévèrent ! Il 
faut à ce retour une volonté dont peu 
d’hommes soit capables. Et c’est la­
mentable de voir la liste de ceux qui 
traînent jusqu'au lit de mort leur pas­
sion tyramique !

Mieux vaut donc prévenir l'ivrogne­
rie que d'avoir à la corriger, et à l'ex­
tirper de sa chair et de son sang ! 
Mais, qu’il s’agisse de prévenir l’ivro­
gnerie ou qu'il s'agisse de guérir, 
tous sobres et intempérants, doivent 
chercher dans les secours de la grâce, 
de la religion, les moyens de garder 
ou de recouvrer leur vertu ! Et tous 
doivent chercher encore ces moyens 
dans la pratique de la mortification, 
dans cette forte conviction que la loi 
du sacrifice est la loi de la vie chré 
tienne.-

L’abbé CAMILLE ROY.

plus doux de sa personnalité. C’est ce Suc. La Tour, de Moncton, et de M. 
qui attire et ce qui remplit d’étonnement Jean H. LeBlanc, grand secrétaire et 
tous ceux qui l’approchent. Il est très organisateur de la Société L’Assomp- 
condescendant, il se rabaisse, il s’oublie tion.
presque pour se montrer père. Il dédai- M. David Doiron, grand conseiller, 
gne les formalités prescrites et les pres- présida la soirée et s’acquitta bien de 
criptions de l’étiquette. J’ai même en- sa tâche. Il présenta tour à tour les 
tendu dire qu'il est excessivement indul- distingués visiteurs à l’audience, qui 
gent, j’en ai été moi même tout confus, les salua par deforts applaudissements. 
Il me tutoyait et me fit asseoir à ses cô- M. Moïse J. Barrieau, au nom des 
tés. Non seulement; il écouta avec la plus Acadiens, lui lut une belle adresse de 
bienveillante attention tout ce que j’a- bienvenue à la fin de laquelle M. Tha- 
vais à lui titre, mais ii descendit aux plus dée Landry lui présenta, au nom de 
menus détails se rapportant à ma pauvre la Succursale, une bourse bien rem- 
personne et à ma position. Iplie.

Pie X est père, et en cela il est le re- ' * Mgr Richard est le premierorateur, 
flet fidèle de mon saint protecteur Pie il encourage les Acadiens à aller voir 
IX. C’est ce qui me le rend encore plus leur vieille mère l’Acadie qu, dit-il, 
aimable. s’ennuie de ses enfants, il leur demàn-

Dr. M. A Oulton, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau : Ancien bureau du Dr. L. J. Bellivau.
24 ost. 1911. ______ ____________________

W. A. Russell
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.
SHÉDIAC, N. B.

Collecte les comptes avec expédition et exécute 
t rie instruction avec ponctualité.

E. R. McDonald,

4

Il n’y a qu’une limite à cette bonté si de d’aller surtout voir ce beau monu- 
les Aca-AGENTAVOCAT, NOTAIRE PUBLIC,

D’ASSURANCE, etc-
SHÉDIAC, N. B.

paternelle. C’est l’orgueil et la mauvaise ment érigé à Rogersville, par 
foi jointes à l’obstination chez les autres.- diens, à leur patronne, Notre-Dame 
Alors, le bon Pie X se redresse, sa voix de L’Assomption. Il parle de sa visite 
devient forte]et vibrante, ses expressions à Rome et de son audience avec No-Poteau à côté de te Pharmacie Léger, 

ir sept. 1910. ________________________

FERD. J. ROBIDOUX
AVOCAT. SOLLICITEUR. NOTAIRE 

PUBLIC, Etc.
RICHIBOUCTOU, N. B.

9.Argent à prêter sur hypothèque.

M-QUARRIE a ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

énergiques et tranchantes. Le doux tre Saint Père le Pape, et de la rnis- 
agneau de Dieu devient le farouche lion sion pour laquelle il était allé.le voir, 
de Juda. C’est ce qu’on remarque en II leur parle de ce beau souve ir don-
l’entendant flétrir le modernisme et en né aux Acadiens par sa Sain eté Pie
général les erreurs modernes. X. Ah ! Quel touchant récit due cette

Pie X est tout pénétré et tout brûlant visite de l’Apôtre de l’Acadie a Rome, 
de charité. Il veut le bien des âmes, et Le Révd Père Gratton, curé de cette
en même temps le vrai bien matériel des paroisse, vient ensuite et n’a 
peuples. Il est populaire au sens le plus bons mots de louange pour les Aca-

que de

large du mot. Il agit divina quadam diens de sa paroisse, qui sont 
popularitate, comme le disait saint Au- dévoués et les plus soumis de 
gustin du divin Maître. C’est aussi ce roisse, et il dit qu’aussitôt possible il

les plus 
sa pa-

qui rend sa mission tout à fait providen- ira lui aussi voir l’Acadie et ce beau
—Le dernier recensement de la popu­

lation des possessions anglaises de l’In- 
de a donné un total de 315 132,537 ha-

tielle. ■ ! monument et lorsqu’il s’en reviendra.
Le peuple, toujours doué: de beau- les noms des Acadiens de sa paroisse 

coup de sens pratique, a toujours donné y seront inscrits, car, dit-il, je 
un qualificatif approprié et expressif a rai déposés avec mon cœur dans le bitants. Lors du recensement de 1902, la 
ses papes. Grégoire XVI fut appelé le cœur de la Vierge. | population n’était que de 294.361.056.
prudent et énergique ; Pie IX, le bon ; Le Révd Père Bourgeois parle aus- habitants En dix ans donc la population 
Léon XIII, le sage ; Pie P est appelé et si et se montre un vrai orateur par sa de l’Inde a augmente de près de 20
sera toujours appelé le pape du peuple. parole chaude et éloquente. i II de- millions d’habitants. Sur ces 315 millions

; —;— • --------mande aux Acadiens de rester ce d’habitants, 3,876,203 sont chrétiens et,
— L’Allemagne, à peine aussi étendue qu’ils sont et de toujours rester fidèles parmi ceux-ci, 1.847.724 sont catholi­

que votre province de Saskatchewan, a à leurs traditions et à leur langue, la ques. Les non chrétiens se répartissent 
un soi très pauvre, et cependant elle plus belle de toutes les langues, et comme suit : Israélites, 20.890 ; maho- 
produit 95 p. c. de la nourriture de scs pour cela, dit-il, enrôlez-vous sous la métans, 66,623 412; brahmanes, 217,- 
65,000,000 d‘habitants. C'est que l’agri- bannière de la Société l’Assomption qui| 586, 920 ; boudhistes, 10,810,097 1 
cuture y est stimulée de toute façon et fait honneur aux Acadiens- français, sikhs (secte brahmanique), 2 195 339 ; 
qu’on s’y enlise pas dans la rou- Le vicaire Trottier parie aussi 
Une. Imitons donc les Allemands. fort applaudi.

Aubin E. ArsenaultNail McQuarr
les au-

ANTOINE J. LEGER, B. A.
Avocat, Notaire Public, [Etc.,

Bureau: Grand’rue, Moncton, N. B. 
er déc 07.

Thomas W. Butler, 
4. Solliciteur, Notaire"Publie, Ar- 
rin-Equité, et Grefftler"de la Paiz.
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ractère surhumain. Il n’a point d’égal ni --............... ---------
de semblable sur cette terre. Pie X en a Mgr Richard à Gardner, Mass, 
la conviction. Il se sent pape, il tient à ______ :
paraître ce qu’il est L’humilité est dans Mardi, À 2 septembre, les Acadiens 
la vérité, elle en est le doux rayonne- de Gardner étaient remplis de joie car 
ment. Pie X parle et agit en pontife Mgr Richard, dont la Succursale No. 
souverain. Il répond avec assurance et 4 de la Société l’Assomption porte le 
avec autorité aux questions qu’on lui.nom, était venu les visiter. C’était le 
pose. Se? réponses portent l’empreinte soir de leur assemblée régulière. Or, 
d’une sérénité et d’un calme propres à on commença l’assemblée une demi, 
une âme vivant dans une union intime heure plus tôt et l’on eut vite 
avec Dieu. Le papen’hésiste pas. Il ne affaires de routine, et à huit 
fait jamais de redites. Il ne corrige ni ne . on ouvrit les portes de la s alle, qui 
modifie rien. Avant de répondre, il s’ar- | avait été décorée pour l’occasion, au 
rête comme pour consulter quelqu'un, public. La salle fut vite remplie de 
C’est Dieu qu’il interroge à son tour, car monde, et quelques minutes plus tard, 
Pie X est un homme de prière. Enfin, Sa Grandeur arrivait, et la foule, de- 
l’orsqu’on est à ses pieds, on sent que bout, entonna "L’Ave Maris Stella." 
l’auguste dignité de représentant de Dieu II était accomgné du Révd Père 
et de Vicaire de Jésus-Cha-st est là pré- Bourgeois, de Moncton, N. B., du 

Sa sente dans ce vénérable vieillard auquel Révd Père Jules Gratton, curé de la
ila été dit: "Tu seras Pierre, et sur

Le pape Pie X

Le SL F. Pio Mortara, chanoine ré­
gulier du Latran, a publié ses souvenirs 
et impressions sur Sa Sainteté Pie X, 
qu’il a eu le bonheur de voir, plusieurs

/
Les autres orateurs de la soirée fu­

rent MM. Zoël Cormier, Jean H. Le- 
Blanc, Olivier Jaillet et Guilphée Go- 
guen.

A une heure avancée l’assemblée se 
dispersa remplie de joie et emportant 
un souvenir qui ne s’oubliera jamais.

joie car

fois, dans l'intimité, avant et depuis son Npontificat On sait que le Révérend Père 
est le héros de cette fameuse affaire Mor- 
tara, dont le retentissement dans le mon­
de entier n’a eu d’égal que celui de

Consultation à toute heure du jour et de U suit
Pharmacie de première classe Drogues, par- 

e me, articles de toilette et as fantaisie, cigares 
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heures.
Il faut vouloir

Il faut vouloir pour être sobre.
L’homme qui ne veut pas se vain­

cre peut toujours se créer des occa­
sions de satisfaire sa passion.

Le principe de toutes les vertus est 
au dedans de nous-mêmes. 11 est 
dans une conception noble, vraiment 
digne, humaine et chrétienne de la 
vie. il est dans le secours spécial que 
Dieu accorde à quiconque veut être 
fidèle à ses devoirs de citoyen et de 
chrétien, à quiconque veut pratiquer 
la vertu, purifier sa vie, prendre sa 
croix et suivre Jésus. -

Chaque fois qu'il s’agit de vertu, 
et la tempérance est une grande et 
belle vertu, il faut, pour l’établir et 
la conserver en nous, lutter contre 
l’instinct contraire qui nous entraîne 
au vice. Et c’est pour cette lutte qu’il 
importe de tromper sa volonté, et de 
puiser dans la vie chrétienne de for­
tes énergies.

Il faut vouloir pour être sobre !
Or, l’on sait comme il est,difficile 

aux intempérants de vouloir, et com 
me ils sont trop rares les ivrognes qui 
se convertissent et persévèrent ! Il 
faut à ce retour une volonté dont peu 
d’h mmes sont capables. Et c’est la­
mentable de voir la liste de „ceux qui 
traînent jusqu'au lit de mort leur pas­
sion tyramique !

Mieux vaut donc prévenir l'ivrogne­
rie que d'avoir à la corriger, et à l'ex­
tirper de sa chair et de son sang ! 
Mais, qu'il s'agisse de prévenir l’ivro­
gnerie ou qu'il s’agisse de guérir, 
tous sobres et intempérants, doivent 
chercher dans les secours de la grâce, 
de la religion, les moyens de garder 
ou de recouvrer leur vertu ! Et tous 
doivent chercher encore ces moyens 
dans la pratique de la mortification, 
dans cette forte conviction que la loi 
du sacrifice est la loi de la vie chré­
tienne.

l’affaire Dreyfus, et où la secte
judéo maçonnique internationale à joué, 
sous Pie IX, le même rôle qu’elle joue 
encore sous Pie X. Voici une page inté­
ressante au plus haut point.

•«Ce jour a été et sera toujours pour 
moi un des plus beaux et mémorables de 
ma vie.

A 3.0.30 heures, j’avais le bonheur

Dr A. Sormany 
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ent :

es le vou- 
es feraient 

ts. La tâ.
: mais non
mencer de 
orreur du 
, leur par-

d’être reçu en audience privée par 
Sainteté Pie X. L’audience dura paroisse de Notre-Dame du St-Rosai-une

cette pierre je bâtirai mon Eglise.n
Mais Pie X est surtout père. C'est le tier, vicaire de la même paroisse, de 

trait le plus saillant et en même temps le M. Zoël Cormier, président de la 
plus doux de sa personnalité. C’est ce Suc. La Tour, de Moncton, et de, M. 
qui attire et ce qui remplit d’étonnement Jean H. LeBlanc, grand secrétaire et 
tous ceux qui l’approchent. Il est très organisateur de la Société L’Assomp- 
condescendant, il se rabaisse, il s'oublie tion.j 
presque pour se montrer père. Il dédai- M. David Doiron, grand conseiller, 
gne les formalités prescrites et les pres- présida la soirée et s’acquitta bien de 
criptions de l’étiquette. J'ai même en- sa tâche. Il présenta tour à tour les 
tendu dire qu'il est excessivement indul- distingués visiteurs à l’audience, qui. 
gent, j'en ai été moi même tout confus, les salua par de forts applaudissements. 
Il me tutoyait et me fit asseoir à ses cô- M. Moïse J. Barrieau, au nom des 
tés. Non seulement il écouta avec la plus Acadiens, lui lut une belle adresse de 
bienveillante attention tout ce que j’a- bienvenue à la fin de laquelle M. Tha- 
vais à lui dire, mais ii descendit aux plus dée Landry lui présenta, au nom de 
menus détails se rapportant à ma pauvre la Succursale, une boursél bien rem- 
personne et à ma position. | plie.[

Pie X est père, et en cela il est le re- Mgr Richard est le premier orateur, 
flet fidèle de mon saint protecteur Pie il encourage les Acadiens à aller voir 
IX. C’est ce qui me le rend encore plus leur vieille mère l'Acadie qui, dit-il, 
aimable. s'ennuie de ses enfants, il leur deman-

demi-heure à peu près. Sa Sainteté se 
montra excessivement bienveillante. J'en 
étais tout confus., 

Je connus le Saint-Père à Venise, en 
1897, lorsqu’il était cardinal-patriarche. 
Je m'y trouvais pour prêcher une mission 
à San-Mosé. Il daigna me recevoir dans 
son palais. Grand admirateur de Pie IX, 
il se montra très indulgent envers son 
indigne protégé.

Mon origine sémitique et mes antécé­
dents y étaient, je crois, pour quelque 
chose. Je crains même d’avoir mis par­
fois à l’épreuve sa patience à propos du 
gazouillement d'un merle qui agaçait mes 
nerfs tendus.

Je revins à Venise en 1903, deux 
mois avant la mort de Sa Sainteté Léon 
XIII. Son Eminence le cardinal Sarto 
voulut m’avoir encore dans son palais. 
Nous causâmes de la grande affa re du 
futur pontite. Son Éminence citait plu­
sieurs noms de cardinaux papabili. Il 
taisait le sien, que je m'empressais d’y 
ajouter :

—Se mi eleggono, accettero (s’ils 
m’élisent, j'accepterai), répondit-il avec 
un fin sourire.

—Et quel nom s’imposerait Son Emi- 
nence? lui disais-je. /

Et je lui en signalais plusieurs qu’il 
élimmait. Comme j’insistais, il me dit 
en souriant encore :

—Sario primo (Sarto premier),|
Deux mois après, le cardinal Sarto 

était élu pape. Seulement il n’accepta 
pas avec autant de promptitude qu’il le 
laissait voir en plaisantant.1

Je n’essaierai pas de tracer un périrait 
de Pie X : il est bien connu. Des plumes 
habiles l’ont fait depuis longtemps. Je ne 
pourrais y ajouter rien. Je me bornerai à 
faire ressortir un des traits les plus sail­
lants de cette auguste physionomie du 
vénérable Pontife, vers lequel se tour­
nent en ce moment tous les regards.

Il n’est pas aisé de concillier des qua­
lités en apparence au moins opposées. 
La dignité et la bonté, l’autorité et l’a­
mour semblent s'exclure. Pie X en réa­
lise dans sa personne la plus harmonieu­
se synthèse. Il est pape, ct pourtant, 
père, ou (nous le dirons tout court) il est 
papa.

Il est d’abord pape. Il est investi de 
la plus haute autorité. La dignité et l’é­
lévation de sa charge revêtent un ca­

re, de Gardner, du Révd Père Trot-
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paternelle, C’est l'orgueil et la mauvaise ment érigé à Rogersville, par les Aca- 
foi jointes à l’obstination chez les autres, diens, à leur patronne, Notre-Dame 
Alors, le bon Pie X se redresse, sa voix de L’Assomption. Il parle de sa visite 
devient forte et vibrante, ses expressions à Rome et de son audience avec No-

à 
Ile, 
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r l’autorité-
énergiques et tranchantes. Le doux tre Saint Père le Pape, et
agneau de Dieu devient le farouche lion sion pour laquelle il était alléile voir, 
de Juda. C’est ce qu’on remarque en II leur parle de ce beau souvenir don- 
l’entendant flétrir le modernisme ct ch né aux Acadiens par sa Sainteté Pie 
général les erreurs modernes. X. Ah ! Quel touchant récit due cette

Pic X est tout pénétré ct tout brûlant visité de l'Apôtre de l’Acadie a Rome.
de charité. Il veut le bien des âmes, ct Le Révd Père Gratton, curé de cette

de la mis-nts est en.
important, 
npris par
el de nous
. at tachées 
rit libre de
rivolité, au si Argent à prêter sur hypothèque.

M-QUARRIE a ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
.Argent a preter

en même temps le vrai bien matériel des paroisse, vient ensuite ct n’a que de 
peuples. Il est populaire au sens le plus bons mots de louange pour les Aca- 
large du mot. Il agit divina quadam diens de sa paroisse, qui sont les plus 
popularitate, comme le disait saint Au- dévoués ct les plus soumis dei sa pa- 
gustin du divin Maître. C'est aussi ce roisse, et il dit qu'aussitôt possible il 
qui rend sa mission tout à fait providen-

ant voir le
l'âme éle- 
se: de ses 
scompren- 
elles confié
à formation 
5, tache as-
r toute une

L'abbé CAMILLE ROY.

ira lui aussi voir l’Acadie et ce beau..‘
—Le dernier recensement de la popu- 

lation des possessions anglaises de l’In-
tielle. monument et lorsqu’il s’en reviendra.

Le peuple, toujours doué de beau- les noms des Acadiens de sa paroisseAubin E. ArsenaultNeil McQuarr
de a donné un total de 315 132.537 ha- 
btants. Lors du recensement de 1902, la 
population n’était que de 294.361.056. 
habitants En dix ans donc la population 
de l’Inde a augmente de prés de 20 
millions d’habitants. Sur ces 315 millions 
d’habitants, 3,876,203 soot chrétiens ct, 
parmi ceux-ci, 1.847.724 sont catholi­
ques. Les non-chrétiens se répartissent 
comme suit : Israélites, 20,890 ; maho- 
métans, 66.623.412 ; brahmanes, 217,- 
586, 920 ; boudhistes, 10,810,097 ; 
sikhs (secte brahmanique), 2 195 339 ; 
plus environ 9 millions de fétichistes, 

formant des tributs habitant les bois.

coup de sens pratique, a toujours donné y seront inscrits, car, dit-i, je les 
un qualificatif approprié ct expressif à rai déposés avec mon cœur dans le 
scs papes. Grégoire XVI fut appelé le cœur de la Vierge.
prudent et énergique ; Pic IX, le bon ; Le Révd Père Bourgeois parle aus-

au-

ANTOINE J. LEGER, B. A.
Avocat, Notaire Public, .Etc., Léon XIII, le sage; Pic P est appelé et si et se montre un vrai orateur par sa 

sera toujours appelé le pape du peuple. parole chaude et éloquente. Il de-
-------• -------- mande aux Acadier € de rester ce

— L’Allemagne, à peine aussi étendue qu’ils sont et de toujours rester fidèles 
que votre province de Saskatchewan, a à leurs traditions et à leur langue, la 
un sol très pauvre, et cependant elle plus belle de toutes les langues, et 
produit 95 p. c. de la nourriture de ses pour cela, dit-il, enrôlez-vous sous, la 
65,000,000 d‘ habitants. C’est que l’agri- bannière dela Société l’Assomption qui 
cuturc y est stimulée de toute façon et fait honneur aux Acadiens-français 
qu’on s'y enlise pas dans la rou- Le vicaire Trottier parle aussi et est 
tine. Imitons donc les Allemands. fort applaudi.
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considérables. ' regretté à Acadievil1e, où il a exercéUne belle Mission
Oui, elle a été belle, et grande, 

la mission que le zèle du pasteur 
de Shédiac avait ménagée à ses 
paroissiens, pour la semaine der­
nière : Jamais peut-être avait-on 
vu tant d’empressement de la par 
des fidèles et tant de zèle enflammé 
de la part des missionnaires char­
gés d’éclairer les consciences et de 
soulager les pécheurs.

Quatre missionnaires se sont dé 
voués dans le couas de la semaine. 
Leurs prédications, simples, à la 
partée de toutes les intelligences, 
ont fait une grande impression, 
l’affluence extraordinaire, qui a 
marqué tous les exercices de la se­
maine, l’atteste éloquemment.

Les prédicateurs étaient les Ré­
vérends Pères Sébillet et LeDoré, 
Eudistes, de Rogersville, pour la 
partie française, et les Révérends 
Pères Walsh et McCormick, Ré- 
demptoristes, de St Jean, pour la 
partie anglise.

Chaque jour de la semaine, il 
avait, pour chaque groupe, deux 
instructions, l’une à la messe, l’au- 
tre à la bénédiction du Saint-Sa 
crement, le soir. Chaque fois, le 
saint édifice était rempli d'une fou 
le avide de la parole de Dieu.

Les exercices du dernier jour 
furent particulièrement imposants. 
Aux différentes messes, tous les

une source de revenus
On dit que le son die scie est fort in- son saint ministère avec un zèle et. 
jurieux et cause de séri ux dommages 
à la pêche. Le professeur Kemp, ex­
pert du département des pêcheries, 
qui est à Richibouctou, dit que les 
dépôts de son de sc e dans la rivière 
de Richibouctou sont
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dévouement inlassables. On dit qun 
sera remplacé par le Révd Alphée Ba- 
bineau. lus_ 

oneslhi
les pêcheries.Le - Temps - Arrive Une équippe d’hommes, sous la di­

rection de M. Harold Evans, fait ac­
tuellement le tracé d'un chemin de 
fer entre Richibouctou et Chatham. Il 
est à espérer que ces travaux auront 
d’heureux résultats.

tels qu’ils v
rendent à peu près impossible la cul­
ture des palourdes. M. Kemp a été 
envoyé ici par le département pour 
examiner la baie du Village de Richi­
bouctou afin de savoir s'il serait avan-

Les Rhumes, la Grippe

La population de Richibouctou, St- 
Louis et Kouchibouguac est vivement

Pour prévenir les Rhumes et la Grip­
pe qui attaquent presque toutes les 
gens, il faut avoir premièrement le 
système respiratoire surtout dans l’é­
tat de santé le plus parfait et alors 
quand bien même l'on serait exposé 

aux froids ou aux pluies de la saison 
nous n'en recevront aucun tort. Pour 
nourrir les cellules qui sont tout parti­
culièrement situées dans les poumons 
où dans les organes respiratoires au­
cun remède simple ne pourra faire au­
tant de bien que la préparation.

Huile Foie de Morue, 
Bourbon de miel

Nous vendons chaque année des 
quantités immenses de cette prépara- 
tion. —plus quailleurs —et c'est dû aux 
soins avec lesquels nous choisissons les 
différents ingrédients qui entrer dans 
cette préparation. Une huile pure de 
foie de morue Norvège, un vieux 
bourbon de qualité supérieure et le 
miel clarifié appelé Clover Honey. 
Prix 60 cents la chopine.

gouvernement d’y entre- 
palourdes. Il intéressée dans la construction de 

cette voie ferrée, qui serait le com-

tageux au
prendre la culture des 
n’a pas encore complété son travail. 
Interrogé au sujet de la Rivière de
Richibouctou, il a exprimé l’opinion prospérité pour cette partie de la pro- 
ci-dessus reproduite. Cela semblerait vince. Il faut souhaiter que tous les 
donc indiquer que le son de scie a fait intéressés encourageront vigoureuse- 
au public un tort presqu’irréparable, ! ment la compagnie qui a inauguré 
et que les années seuls pourront ré-

mencement d’une nouvelle ère de

LE MONITEUR ACADIEN
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ces
importants travaux. Il n’y a guère de 
doute que le chemin de fer de Monc-

SHÉDIAC, 18 SEPT. 1913.
parer. a4.* ton et Bouctouche sera prolongé jus­

qu’à Richibouctou et cela dans unLes travaux de dragage au bas de
‘" été repris la avenir rapproché. On comprendra 

semaine dernière sous la direction de facilement l’importance d’assurer la 
M. Basile Comeaù, contre-maître. On continuation de cette ligne jusqu’à 
én attend d’excellents résultats pour Chatham en passant par St-Louis et 
les pêcheurs, en autant que l’entrée Kouchibouguac. 
du havre sera sensiblement améliorée. {

Un grief

Les citoyens de Shédiac et des 
paroisses voisines ont un grief sé 

|rieux contre le service de l’Interco­
lonial entre Moncton et Shédiac. 

|Le train de onze heures et demie, 
i qui nous vient de Moncton avec 
les malles de St-Jean et du Nord, 
est fréquemment en retard, et plus 
souvent qu’autrement, beaucoup 
en retard, parce qu’il est obligé de 
laisser ou de prendre des wagons 
à bois au moulin Smith, au pont 
de la rivière Scoudouc. Souvent

la rivière St-Louis ont
à dix

IÈRE CLASSE—C
1. Etalon de 4 an: 
2. Chevaux de ro 
3- Juments poulie

4. Paire de chevau 
5. Paire de cheval
6. Chevaux de tra 
7. Poulains de 3 a
8. Poulains de 2 a
9. Poulains de i a 

10. Pouliches de 3.
11. Fouliches de 2
12. Pouliches de 1 a
13. Poulains du pri 

•14. Trotteurs, ire 1
15. Trotteurs, 20 cl 

BESTIAUX.
16. Paire de bœufs 
17. Vaches à lait,
18. Vaches à lait de
19. Génisses de 2 ai 
20. Génisses de 1 a 
21. Taureaux de 2 a 
22. Taureaux de la 
23. Veaux du prime
24. Génisses du pri: 

temps, 

MOUTONS
25.Béliers de 2 ans
26. Béliers de I an, 
27. Brebis, age quel 
28. Brebis de 1 au, 
29. Agneaux du pris 
30. Agnelles du prie 

VOLAILLES

31. Plus belles oies| 
32. Pour le plus beat| 

2ME CLASSE
33. Savon du pays ( 

3ME ÇLASSI

34. Blé, 1% minot,| 
35. Fers A cheval (2
36. Sucre d'érable, If

Il est question d'appeler une as- 
rivière de St- semblée des actionnaires du chemin 

poursuit sous la direction de fer de St-Louis afin de prendre 
contre-maître, des mesures pour encourager la cons- 
société d’agri- truction de ce chemin de fer. Tous

Le dragage de la
Charles se 1
de M. Thaddé Daigle,
avec la drague de la 
culture de St-Charles. Les travaux ceux qui ont à cœur l’avancement et 

nardiment. La société la prospérité de St-Louis se réjouiront 
d’agriculture de St-Charles a montré de voir les actionnaires prendre les 

esprit d’entre- moyens nécessaires pour appeler une 
Cent au fédé- assemblée afin de considérer sérieuse-

Cie des Pharmacies Leger 
Moncton et Shediac

marchent

à ce propos un louable
prise que le député de 
ral n’a pas manqué de 
toutes ses forces.

seconder de ment cette question.fidèles se sont approchés de la tamême il arrive après midi. La 
malle se trouve ainsi retardée et le b’e sainte et ont reçu le pain des 

forts dans le plus grand recueille-
Le dragage du adocku du quai de 

Richibouctou a été complété la 
maine dernière. C’est M. Fidèle Sa­
voie qui avait la direction de

service des malles destinées au 
comté de Kent et aux paroisses en 
bas de Shédiac souffre tellement de

Noces de diamant0se-ment.
A la cérémonie du soir, après 

l’instruction, il y eut grande pro 
cession du Saint-Sacrement à la­
quelle tous les pères de famille, 
une chandelle à. la main, escor­
taient l’Hôte Auguste des Autels 
en chantant à haute voix les louan­
ges de N. S. Jésus Christ. De re­
tour à l’autel, le Père Sébillet, 
d’une voix émue, demanda, au

Y.Lowther Hotel, ce tra- * Ils sont rares les époux privilégiés à 
fait subir au qui est donné soixante années de vie 

quai des réparages importants. Le conjugale et de célébrer leurs noces de 
contre-maître est M. R. W. Beers, diamant. La vie est si courte et les acci-

vail. Le gouvernementN. E. ce retard que tout le monde se 
plaint hautement. Nous mention-

AMHERST,
Bonnes chambres, bonne table, [soins empres- nons aujourd’hui la chose dans 

6 Olivier T. Leger, proprietaire ,l’espoir que, l’administration .de
24 octobre 1911ac 11 Intercolonial y portera remède

/ ; promptement et se décidera à pren- 
dre des mesures pour que ies 
malles n’aient pas à souffrir. Notre

Le dragage qui a été fait cet été sera dents si nombreux que bien peu d’hu- 
permettra aux mains ont le bonheur de voir six lustresd’une grande utilité et

pêcheurs de mettre leurs bateaux à de vie commune. Aussi, quand se pro- 
l’abri dans le "docks en question. duit ce phénomène, s’empresse-t-on au- 

L’ordre a été donné de commencer tour des jubilaires et se réjouit-on avec 
River, Bouc- eux de la distinction que leur accorde laS. J. Vienneau, 

Encanteur public pour le Comté de Westmor- 
land, 

Saint-André, N. B.

le dragage de la Black
population est patiente, mais elle 
est absolument dégoutée de la fa­
çon dont elle est traitée sous ce 
rapport. On parle d’organiser une 
vraie protestation contre le procé­
dé qui la prive d’un service effica­
ce des malles.

touche. C’est M. Augustin Girouard Divine Providence, 
qui en est l’inspecteur.

M. Damien Richard,
nom des retraitants, pardon à No- 
tre-Seigneurpour tousles pécheurs, 
et au nom de M. le curé et de ses 
paroissiens, prit l’engagement so­
lennel de rester désormais fidèles 
aux commandements de Dieu et de 
l'Eglise et aux engagements que 
tous avaient pris au cours de la re- 
traite. Puis le saint missionnaire 
donna la bénédiction papale à la 
foule pieusement agenouillée. La 
cérémonie se termine par la béné 
diction du Saint Sacrement, et 

; chacun sort de l'Eglise, se promet

Î Un tel évènement se produisait à St- 
contre-maître, Antoine de Kent dernièrement, lorsque, 

a reçu l’ordre de réparer le brise-la-. le 31 août, M. et madame Louis
|Blanc, vénérable couple de l’endrof le- 
taient le 60e anniversaire de leur union 
conjugale. Un grand nombre d'invités

mes de la rivière de Chockpish.
On a commencé à la rivière Portage 

la construction d'un brise-lames. M. 
Lévi Robichaud a été nommé contre-

Toute lettre ou demande par la malle recevra 
ne prompte attention. —20 oct. 1911

honoraient la fête de leur présence et

Chapeaux & Modes maître. La Sweedish Canadian Lum- entouraient le bon vieux couple de leur 
ber Company doit ériger 
scie à l’entrée de cette rivière.

Le département de lai

Il faut protéger le public
Evidemment, le gouvernement 

Borden n’entend pas fermer les 
yeux sur les fraudes de toutes 
sortes qui, dans le passé, se sont 
pratiquées avec malheureusement

moulin à affection et de leur respect, en offrant 
deux jubilaires un grand nombre de

un aux 
ca-

marine vient deaux de circonstance ainsi que la belle 
bouée près du brise- adresse que voici :

Mlle Leonie Doiron
nnonce respectueusement au public qu'elle vient 

la recevoir un superbe choix de CHAPEAUX et 
MODES du plus fin derniei gout qu'elle débiter» 

* bon compte à son aimable clientèle. Grande ou- 
wecture et Etal aga jeudi et vendredi de dette 
maine. Venez tous.

de placer une
lames de la Pointe Sapin. Vénérés jubilaires, 

Vos enfants, vos petits enfants, et tous* 4 
Le pont du bas de la rivière de les amis de la famille sont heureux de se

trop de facilité.
Le gouvernement, parvenu au 

pouvoir, n’a pas été lent à faire

tant en répétant du fond du cœur 
le refrain du Cantique :

Je n’ai qu’une âme
Qu’il faut sauver ;
De l’éternelle flamme, 
J veux la préserver.

Kouchibouguac est à peu près termi- 
né. C’est une splendide 
fait honneur à la place.

réunir ce soir pour commémorer le
structure qui 60ième anniversaire de votre mariage ; 
au gouverne- cette heureuse fête, que nous nommons 

aux députés locaux, particu- gracieusement : «les noces de diamant", 
Bourque, qui nous fournit l’occasion de vous payer le 

ses collègues, tribut de reconnaissance et d’affection 
en assurer la dont nos cœurs sentent vivement le be-

Terre a vendre des lois qui atteignent tous les dé­
lits de fraudes de tous genres.

Récemment, le ministère du Re- 
Louis, comté de Kent, N. B , contenant | venu de l’Intérieur a mis à l’amen- 
50 arpents, dont 25 arpents à la char- de des fabricants de beurre neu 
rue et 25 arpents en bon bois de chauf - scrupuleux, qui offraient une fage Eue est située sur le Nord de la - Li t.
Rivière St-Louis et renferme une gran- chandise frelatée au public. Il en a 
ge et une maison appartenant autrefois été de même pour le sirop d’érable 
à M. Sylvain Breau. Pour le prix et les et les viandes en conserve.
conditions de paiement, s’adresser à 
Frank Dug lay, St-Louis, ou à moi-mê- 
me.

ment et
liérement, le Dr T. J. 
avec l’assistance deJ’ai à vendre une terre située à St-
n’a rien négligé pour 
construction. Ce point est d’une utili- soin, et que vous méritez à bien des 
té incalculable aux gens de la Pointe titres.
Sapin, Black River, Fountain Creek,
Kouchibouguac et St-Louis. tout chaud d'amour et d'espoir, vous

sont en voie êtes allés au pied de l’autel, en présence 
paroisse d’A- du prêtre, représentant de Jesus ici bas, 

cadieville, l’un sur la rivière de Kou formuler vos serments et vous lier insé- 
la direction de M. parablement pour toujours. En ces 

Fabien Mazerolle, et l’autre au village temps-là s’ouvrait devant vous cet avenir 
des Belliveau, sous la surveillance de incertain : mais, bénis de Dieu et de vos 

Ce sont les enfants, vous avez entrepris de marcher 
deux-ponts les plus considérables de dans le chemin de la vie, et, sous le toit 

sera terminé qui vous a abrités pendant de si longues 
on a vu s’accomplir des faits,

1. Il n’y a que lesn 
qui peuvent concou

2. Tout article exhit
3. Les animaux, art 

sente saison n’ont 
mois.

4. Il n’est permis à 
d’un prix pour un ; 
première clause pot 1

5. Tout article exhi p 
crétaire au moins t 
posant recevra un 
l’entrée faite dans 11 
à l’objet exhibé et | 
numéros.1

6. Les propriétaires 

. Théodule Ma

Nouvelles du comté 
de Kent, N. B.

Il y a 60 ans, jeunes 
tout chaud d’amour et

gens au coeur

Deux énormes ponts 
de construction dans laM. Marcel J. Poirier, de St-Louis, 

est de retour d’un voyage à Hamilton, 
,Ontario, où il était allé représenter la 
,succursale de cette paroisse à la con- 
vention générale de la Ç. M. B. A. 
M. Poirier est revenu enchanté de son

Le gouvernement veut protéger 
la santé publique, et il ne tolérera chibouguac, sous
pas la fraude, sous quelque foi me 
que ce soit.ALEX. FRIGAUD, 

27 Congress St. 
Rumford, Me.

M. Marcel Barrieau.La semaine dernière encore, le: A encore, le voyage. Il en a profité pour visiter 
ministère de 1 Agriculture a donné plusieurs des villes canadiennes, en - 
une nouvelle preuve de l’intérêt tr’autres Toronto et Montréal. Il a 

.qu’il porte au public, en faisant

a paroisse. Le premier3m.
sous peu et sera un magnifique pont, années, 
Celui qu’il remplace était emporté des actions si belles et si grandes 
presque tous les ans par le doucin. brillent 
Le pont des Belliveau sera 
te complété l’année prochaine.

: beaucoup admiré le pays qu’il a tra­
versé surtout de Toronto à Hamilton, 
où les cultivateurs ont de magnifiques 

: réellement les acheteurs n’étaient propriétés et vivent dans la plus gran- 
' -----F. ′• • - - de prospérité.

qu’ellefaire l'inspection des établissements 
de bijoutiers, afin de s’assurer si comme une auréole autour de 

sans dou- vos fronts parmi dès chevaux argentés 
d’une belle vieillesse.

On demande
On demand dans le dstrict d’école de l’égisse, na<; fraudés dans la cal... 1__

Haute Aboujagane, No. 2 , une institutrice de ze pas traudes dans la valeur des ob- 
ou troisième classe, pouvant enseigner les doux jets en or ou en argent.
langues, pour le prochain terme. S'adresser à Canna -..1. e. . ,

napoleon Leblanc. | Comme résultat, dans la ville de 
PIERRE THIBODEAU, Montréal seule, on a trouvé huit

Louis DRISDELLE c.. : . ° nuit, 1
Commissaires] fabricants en defaut, et ils ont été 

Haute Aboujagane, 10 mai 1913—ac mis à l’amende, afin de servir
—--------------------------------------------------------d’exemple aux autres.

Le pont près de l’église, d’Acadie- 
ville a aussi été reconstruit

\ous avez élevé vos enfants dans des 
la principes religieux qui vous font honneur.Mme Dr F. A. Richard, de Monc- 

ton, est venue conduire sa fille, Mlle 
Corinne Richard, au couvent de St- 
Louis.

M. Bernard Doucet, voyageur de 
la maison Baird, de Woodstock, est 
venu passer le dimanche dans sa fa­
mille.

sous
direction de M. Joseph Gallant, qui, ils ont comme vous, 
avec l’aide des habitants

aimé l’Eglise, le 
nous ont donné àde l’endroit, prêtre et la patrie ; Us

en a fait un fort joli pon :. nons, les petits enfants, cet héritage sa-1 
- , cré de vos vertus et de vos nobles quali-

On dit que la propriété de la beur- tés.
rerie de St-Louis devra bientôt chan- Maintenant, Dieu, dans sa bonté, veut 
ger de mains, qu’elle ve ra ses portes bien apporter à vos cœurs les joies de ce 
se rouvrir à nouveau, et :. C’est une glorieux anniversaire : joies bien grandes 
bonne nouvelle. L’industrie laitière a de voir réunie autour de vous cette 
révolutionné la situation agricole dans nombreuse famille d’enfants et de petits- 

et rendu des enfants qui sont heureux de vous dire 
cultivateurs, leur affection et leur tendresse, joies bien 
tromper plus douces de recevoir les vœux et les com- 

gravement qu'en suivan l'exemple de pliments de tous vos vieux amis, ainsi 
que les souhaits de ceux qui vous ′ hono­
rent de leur présence à cette belle fête.

Comment vous manifester notre —

DENIS O. MART 
MARTIN, A 
MERCURE.

♦

rerie de St-Louis devra
Le gouvernement entend pour­

suivre ses perquisitions et ses ins-On demande
Dans le district d’école de Great Shemogoui, 

poir le prochain terme, un ntituteur ou une 
insitutrice de 2e claese pouvant nseigner les 
deux langues Institutrice préférée.

PAUL M. DUGAY,

Le Dr T. J. Bourque, M. P. P., 
'est en visite au Madawaska.

Mlles Yvonne et Irène Le Blanc sont 
i parties la semaine dernière pour le 
Couvent de Rimouski, et Mlle Edith
|Bourque est allée au Couvent de

pections partout, afin d’obtenir, à 
la longue, la pureté des aliments 
d’abord, puis ensuite la suppression 
des fraudes sous toutes ses formes.

Protéger le public contre les ex- Sillery. 
ploiteurs, c’est là la politique que 
poursuit le gouvernement Borden.1

veurs. Vivez longtemps 
continuer à cueillir des 
mants pour parer votre 
ronne qui vous attend a 
Jésus que vous avez si 
vous récompense pour 1 
à notre égard. Que Die 
noua d’être toujours ain 
respectueux, afin que n 

vide jours heureux.
dette fête ne s’oublie 
noua voulons cependant 
souvenir, qui même, ap

a province de Québec 
succès inappréciables au

FIDELE L. DONEL 
Commissaires. Nos gens pourraient se10 mai 13—ao

* ces derniers.
Le bar abonde dans les rivières. 

Les amateurs en prennent au croc 
tous les jours et en grandes quantités.

Les intéressés feraient bien de soi­
gner les rivières parcequ'elles sont

Le Révd E. Dutour, curé d’Acadie- .... tsmltuicsier notre gra-
ville, doit aller prendre la direction de titude 1 noi coeurs aujourd’hui portés 
a cure de Paquetville, comté de sur les ailes de l’amour, réclame 

Gloucester. Son depart sera vraiment nos chers jubilaires les plus granties fa-

ALe Linimenade Minard zoé 
rit le malde ois les vaches

%Le Linime nt-Minard est 
vente partout

«

*

)
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nie 9
il a exercé 
mzèle et 
1n dit qu-n

1 Alphée Ba-

MONITEURE - ACADIEN 3

Voulant faire un changement dans mes affaires et ne continuer à vendre 
qu'au comptant et aux plus bas prix possibles, je prie les personnes qui me 
doivent de venir payer leurs comptes d’ici au 
ceux qui n’auront pas payé, je donnerai mes livres de comptes à collecter à un 
avocat sans autres avertissements. J ! prendrai œufs, beurre, (et bas et mitaines 
d'ici au rer décembre.) Je viens le recevoir mes marchandises d'automne, 
draps à manteau, etc., chapeaux et plumes, etc. Enfin tout ce qu'il y a de plus 
nouveau. Tout en remerciant mes 1

Société d’Agriculture No. 50 
_  ============================================================ 4*

novembre. Après cette date.ter
. sous la di- 
uns, fait ac- 

chemin de 
Chatham. 11 
vaux auront

/

nombreuses et aimables pratiques, je les
invite à venir voir pour elle-mêmes.

9 Septembre 1913.bouctou, St- 
est vivement 

struction de 
ait le com- 
elle ère de 

tie de la pro- 
lue tous les

vigoureuse- 
inauguré ces

I y a guère de 
r de Monc- 

prolongé jus- 
ela dans un 

comprendra 
d'assurer la 

ligne jusqu’à
St-Louis et

Dame Ombéline Gallant.
Comté de Madawaska Voulez-vous une montre d’or ?

Les abonnés au Mon teur qui auront payé leur 
abonnement jusqu'au ter juillet participeront au tirage 
de deux MONTRES D’OR, —une montre pour Dame 
et une montre pour Monsieur, et DEUX MONTRES 
à poignet pour jeunes fillettes. Le tirage aura lieu au 
commencement de janvier Un billet numéroté sera 
adressé à tous ceux qui auront rempli cette condition 
unique—à savoir que l’abonnement soit payé jusqu’au

Une exposition d’Animaux, Grains, Manufactures Domestiques, etc., aura lieu à|

Saint-Basile le 2 Octobre 1913,
à dix heures de l’avant-midi. Seuls les membres qui ont payé leur souscription ont droit 

de concourir pour les prix ci-après énumérés :
ter juillet 1913.

Que chacun se hâte d’envoyer 
nemeut. Tout abonné nouveau payant un an d’avance

1ÈRE CLASSE—CHEVAUX.
1. Etalon de 4 ans et plus,
2. Chevaux de route,

1 001er prix 2e 
$2 00 $1 00

1 00 75

37. Botte de blé,
38. Botte d’avoine,
39. Orge blanche, 1 minot,
40. Avoine blanche, 1 minot,
41. Petits Pois blancs, 1 minot,
42. Graine de Mil, % minot,
43. Patates Early Rose, % minot,
44. Patates Green Mountain,
45. Dakota Red,
46. Patates Bliss,
47. Patates Noires, I
48. Betteraves, % minot,
49. Navets blancs, 1 minot,
50. Navets de Siam, 1 minot,
51. Graine de Lin, % minot,
52. Gros Pois blancs, 1 minot, 1
53. Choux (trois),
54. Oignons, 1 douzaine,
55. Blé d’Inde, 12 épis,
56. Oignons à patates,
57. Meilleures Fèves, 1 peck,
58. Carottes,
59. Plus belle citrouille,
60. Plus beau cocombre,
61. Plus belles tomates (1 peck)
62. Plus belles pommes (6)
63. Plus belles pommettes, (1 gallon),

3e 50 25
25
25
25
25
25

le prix de son abon-1 00 501:1er une as- 
du chemin 
de prendre 

iager la cons- 
e fer. Tous 
lancement et 
l se réjouiront 

prendre les 
appeler une

1 rer sérieuse-

50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50

1 00 
1 00
1 00

75
75
75
75
75
75

1 00
1 00
1 od

75
100

75
75
75
75
75
75
75
75
75
75
75

participera au tirage.50
3. Juments poulinières avec poulains 

2 00 1 50 1 00 50
50

1 00
50
50
50
50
50
50
50
50

1 00
1 00

4. Paire de chevaux appareillés
5. Paire de chevaux de trait,
6. Chevaux de trait (seuls)
7. Poulains de 3 ans,
8. Poulains de 2 ans,
9. Poulains de 1 an,

10. Pouliches de 3 ans,
II. Fouliches de 2 ans,
12. Pouliches de 1 an,
13. Poulains du printemps,

14. Trotteurs, ire classe,
15. Trotteurs, 2e classe, 

BESTIAUX.
16. Paire de bœufs pour haler.

Nous avons en magasin des Vins de 
Messe Choisis

150
2 00 
1 5°
I 00 
1 00
I 00* 1 00 

1 00 
1 00 

1 25 I CO 
2 00 
2 00

1 00
1 50
I 00

75
75
75
75
75
75
75

1 50
1 50

De Colli et Terragone
25
25
25
25
25

expédiés en fût original de quatorze < : vingt huit gallons, ou en moindre quantité 
au gré de l'acheteur.3

Ces vins sont approuvés par Sa Grandeur Monseigneur LeBlane, évêque de 
| Saint-Jean.

Nous sollicitons respectueusement les commandes des membres du clergé. 

COMEAU & SHEEAN - - St-Jean, N.B

mant

privilégiés à 
nées de vie 
urs noces de 
te et les acci-
i peu d’hu-L
oir six lustres

2 00
75

1 50
1 00
1 00
1 00
1 00

1 50 
5°

1 00
75
75
75
75

1 00
25
75
50
50
50
50

rer juillet 1913.17. Vaches à lait, 25
25
25
35
25
25
25

I 5° 1 25
18. Vaches à lait de 2 ans,
19. Génisses de 2 ans,
20. Génisses de 1 an,
21. Taureaux de 2 ans,
22. Taureaux de 1 an,

Excuses
Il y a quelques semaines, nous re- 

cevions d’un citoyen de Kent la com- 
munication qui suit :

Village de Richibouctou, N.- 3.
25 août 1913.

M. le Rédacteur ;
Nous, soussignés, ayant vu la cor- 

respondance dans le Moniteur du I

ÏI

HOUDE,DEland se pro- 1 25
esse|t-on au- 
ouiton avec
ur accorde la

AAe le

Medecin veterinaire. 
Dentiste de cheval.

Shediac, N. B.

23. Veaux du printemps, 1 25 1 00
24. Génisses du prin- 4ME CLASSE—MANUFACTURES DOMESTIQUESduisait à St- I 25 I 00 75temps. 

MOUTONS
lorsque, 75lent, 64. Grands bas pour hommes, 

65. Drap du pays, tout laine, foulé et 
pressé au moulin, 7 verges,

66. Drap laine et coton, 7 verges,
67. Flanelle blanche, laine et coton,

7 verges,
68. Couvrepieds,
69. Couverte blanche, laine et coton,
70. Couverte blanche, tout laine,
71. Droguette,
72. Gants pour hommes,
73. Mitaines pour hommes,
74. Bas, tout laine, pour hommes,
75. Bas, tout laine, pour dames,
76. Toile, chaîne de coton, 7 verges,
77. Tapis de plancher, laine,
78. Tapis de plancher, de guenille,
79. Chemise. Caleçons tricotés,
80. Meilleur beurre, 5 livres,

50 25
Louis î-i

el’endro.e- 
le leur union 

dnbre d’invités
présence et

25. Béliers de 2 ans et plus,
26. Béliers de 1 an,
27. Brebis, Age quelconque,
28. Brebis de 1 an,
29. Agneaux du printemps,
30. Agnelles du printemps, 

VOLAILLES

1 od
1 00

92
1 00
1 00
1 00
1 00

75 
75
75 M- /5
75

100
75
75
75
75

1 00 
,1 00
1 00
1 00
1 00
1 00

75
75
75
75
75
75

50
50
50
50
50
50

50
50

.25
25 août, signé par "Un Contribuable e u 

Village", dans laquelle ce monsieur 
affirme qu’il était à l’assemblée (< u 
Village) et que M. Veniot a lui même 
annoncé qu’on ferait la quête et

D. H. LEGER
Encanteur pour le comté de Kent et Westmor® 

land.

Grand’Diguc, N. B.
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
50
5°

25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25

uple dé leur
en offrant aux 

ombre de ca- 
i que la belle!

a
quête fut faite en bonne et due forme. 
M. Veniot veut-il dire qu’il n’y a pas 
eu de collecte à son assemblée du 
Village de Richibouctou ?.

Nous étions présents a cette assem- 
blée et nous sommes étonnés de voir 
que ce correspondant peut mentir avi c 
autant d’effronterie, nous le disons en 
toute vérité qu’il n’y a pas eu de que- 
te a cette assemblée. M. Veniot a ex - 
pliqué le but de la circulaire émise p ir 
e parti libéral relativement a une 
souscription populaire. Il a bien exp i- 
qué qu’il donnait cette explication pa r- 
ce qu’il avait entendu dire que cer­
tains conservateurs faisaient circuler 
la rumeur que l’on ne pouvait assister

31. Plus belles oies (3)
32. Pour le plus beau coq avec 3 poules, 1

1 00 75
75

50 
5°00 On demande

2ME CLASSE
Savon du pays (5 livres),

enfants, et tous 
heureux de se' 
mmémorer le;

Dans le district d'école No. 20, Bas- 
Cap-Pelé, une institutrice de 3e classe, 
pouvant enseigner les deux langues, 
pour le prochain terme.

- EDOUARD H. LANDRY.
Bas-Cap-Pelé, II août 1913—ac.

1 00 75 503.3.
3me CLASSE—GRAINS ET LÉGUMESmariage ; 

nommons 
diamant", 
payer le

pire " 
pus de
vous

34. Blé, 13 minot,
35. Fers à cheval (2),
36. Sucre d'érable,

751 25 1 00
1 00 75
1 00 75

et d’affection
ement le be- Règlements du Concours

bien desà ontrat de Malou des chaînes et placer et attacher leurs animaux con­
venablement d’après la manière et le mode voulus par 
le comité, Les animaux ne doivent être ni changés de 
place, ni dérangés, excepté par ordre d’un officier, avant

1. Il n’y a que les membres qui ont payé leur abonnement 
qui peuvent concourir pour les prix énumérés ci-dessus.

2. Tout article exhibé doit être la propriété de l’ex posant.
3. Les animaux, articles ou objets achetés durant la pré- 
3 .sente saison n’ont droit à aucun des prix avant trois 
mois.

4. Il n’est permis à aucun compétiteur de recevoir plus 
d’un prix pour un article du même genre, sauf dans la 
première classe pour les animaux vivants.

5. Tout article exhibé doit être entré dans le livre du se- 
crétaire au moins trois jours avant l’exposition. L’ex­

posant recevrai une carte numérotée correspondant à 
l’entrée faite dans le livre ; cette carte doit être attachéé 
à l’objet exhibé et les prix seront décernés d’après ces 
numéros. v , ,

6. Les propriétaires d animaux doivent fournir des cordes

leau coeurlis
‘espoir, vous à ses assemblées sans contribuer utie 

certaine* somme, et il voulait contre- 
; dire une semblable rumeur. Mais dire 

qu’il y eut quête c’est absolument fau :.
La personne qui signe "Un Contri- 

buable du Village" osera-t-elle livrer 
son nom a la publicité et nous dire

présence.en
1 recevra à Ottawa jusqu’à midi, 

VENDREDI, 7 NOVEMBRE
la fin de l’exposition.Jésus ici bas,

Il n’est pas permis aux concurrents d’être présents ni 
d’importuner les juges pendant leur examen. La viola-

7.ier insé-
En ces 

cet avenir

ous 
urs. 
ous

1913, des soumissions cachetées, adres­
sées au maître général des postes, pour

;le transport des malles de S* Majesté 
d’après un contrat proposé pour quatre 
ans, trente fois par semaine, aller et re-

tion de ce règlement exclut l’exposant du droit de re­
cevoir le prix. -et de vos 

marcher
pieu 
sde 8. Les juges qui seront choisis commenceront l’examen à 

dix heures de l’avant-midi, après que les objets auront 
été placés. Leur décision sera finale quant au mérite

quelle fut la somme contribués par 
elle, puisqu’elle se dit contribuable ? • 
alors le public verra.

Jude Finigin, John C. Richard, 
Patrick Finigin Théophile LeBlanc, 
Arcade Richard, Mêlas Ricdard, 
R. J. Richard, Pierre Gallant, 
J. R. Richard, Antoine Zion, 
Fred Babineau, M. P. Babineau, 
Fabien Babineau, Alfred Maranda, 
Tim Maillet J. C. Babineau,
D. L. Léger, J. D. Richard.
Les typhographes égarèrent le ma- 

nuscrit et ce n’est que lundi que nou $ 
avons pu mettre la main dessus 
Nous demandons pardon à l’auteur d: 
ce communiqué pour le retard appor­
té à sa publication.

, sous le toit 
de si longues tour, entre Memramcook et la gare du 

chemin de fer Intercolonial, à partir du 
ter janvier prochain.

Des avis imprimés renferment plus 
amples informations sur les conditions 
du contrat proposé, peuvent se voir et y 
des blancs de soumission s’obtenir au 
bureau de poste de Memramcook, et au 
bureau de l’Inspecteur des Poite.

N R COLTER, 
Inspecteur des bureaux de poste.

Bureau de l'Inspecteur des
Bureaux de Poste, 

St-Jean, N.-B., 11 sept. 1913 
16 sept —3i ,

des objets.
9.. Les juges auront le droit de supprimer les prix dans 

les départements où ils jugeront que les animaux ou 
objets exhibés ne sont pas d’un mérite suffisant.

des faits,lir
andes qu’elle 
ple autour de
vaux argentés

Joseph Daigle, 
Vice-Président.

DIRECTEURS :

D. I. Daigle, 
Sec.-Trésorier.

.Théodule Martin, 
Président.

dans des 
honneur.

nts 
font

Eglise, lel’f
s ont donné à 
t héritage sa - 

nobles quali-
DENIS O MARTIN ANTOINE RINGUETTE, UBALD MARTIN, BELONI THIBODEAU, PAUL 

MARTIN, AIMÉ LAVOIE, JÉROME CYR, LÉVITE FOURNIER, LÉVITE SOUCY, JOSEPH
MERCURE.sa bonté, veut 

les joies de ce 
s bien grandes, 
P vous cette 
ts et de petits- 
de vous dire 
esse, joies bien 
ax et les com- 
N amis, ainsi 
ai vous hono- 
le belle fête, 
er notre gra- 
rd'hui, portés 
clame on 
is grandes fa-

AUDITEUR—DENIS O. MARTIN
- — -----: i , ----------------- ------------------------- -------------

pour la récompense, restera au milieu de jouer, a chanter, et à rire, à rappeler les 
nous. 1 .1 1 événements du jeune âge, et à remercier

Acceptez donc ces humbles cadeaux ; Dieu de sa toute puissante protection, et, 
tous vos amis y ont contribué de grand quand il fallut se séparer, il va sans rien 
cœur ; recevez cet hommage de la part 
de vos enfants, qu'il soit auprès de vous 
l’interprète de notre vive amitié et de 
nos plus sincères vœux de bonheur.

Vos ENFANTS ET PET ITS-ENFANTS.

M. LeBlanc est âgé de 84, et sa digne

appartements, est le principal édi- 
fice incendié.

Oa a. pas encore signalé de 
mort:.

L’incendie est dû, croit on, à 
l’explosion d’une quantité de pou­
dre-éclair servant à un photogra- 
phe qui avait ses appartements a. 
l’hôtel Cushing.

Le Liniment deMinard gué- 
it l’engorgement des vaches.

veurs. Vivez longtemps encore afin de 
continuer à cueillir des fleurs et des dia­
mants pour parer votre précieuse cou­
ronne qui vous attend au ciel avec le bon 
Tésus que vous avez si bien servi. Qu’il 
vous récompense pour tous vos bienfaits, 
à notre égard. Que Dieu nous accorde à 
nous d’être toujours aimants, dévoués et 
respectueux, afin que nous rendions vos v jours heureux. •

Cette fête ne s’oubliera pas de sitôt ; 
nous voulons cependant la marquer d’un 
souvenir, qui même, après votre départ,

Salisbury Beach incendié
Salisbury Beach, Mass., to.- 

Cette plage a été visitée hier par 
un effroyable incendie, qui a dé­
truit une église, 6 hôtels et 150 
cattages. ,i

Les pertes sont évaluées à $200,- 
000.

L’hôtel Cushing, contenant 305

dire que les bon souhaits pleuraient drus 
sur la tête des vénérables jubilaires.

Le Moniteur -Acadien s’ associe à tous 
ces bons souhaits et à toutes ces chaleu­
reuses félicitations : et nous leur disons :
Dieu vous -garde, vénérable couple, etcompagne en a 79.

Après le grand souper du soir, on 
passa une agréable veillée a s’amuser, a

vous accorde une longue : heureuse 
vieillesse!

ay°
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Le samedi soir

CHEZ L’OUVRIER CHRÉTIEN

La semaine est finie, le travail 
est terminé ; les ouvri ers sont par- 
tis en se jetant.un joyeux bonsoir.

, —D'abord elle est jolie et g52 
rieuse, dit le jeune homme. "Tge)
. Le religieux prit une feuille T 2 
papier et y traça un grand zéro.

—Et ensuite ? demanda-t-il.
—Elle est d’une famille illustre.
Le religieux écrit un nouveau 

zéro à la suite du premier.

Météghan. N. E.
8 Septembre —Avec le mois de sep- 

tembre se sont réouvertes les portes 
de nos écoles, de nos couvents et de 
nos collèges. Notre magnifique école 
du village, qui compte quatre dépar­
tements, est comme d’habitude sous 
l’habile direction des Révérendes 
Sœurs. Plus de deux cents élèves 
sont inscrits sur les régistres. Au 
couvent du Sacré-Cœur, les classes 
académiques se sont ouvertes le 3 du

naître la source est devenue, depuis 
cinquante ans, le centre des grands 
rassemblements humains, des fou- 
les y ont passé que nul ne peut dé­
nombrer et auprès desquelles les 
armées modernes sont bien peu de 
chose : aucun effectif de guerre ne 
peut être comparé à la mobilisation 
qui s'est opérée à la voix de cette 
petite fille des champs.

"Deposuit potentes de sede et 
exaltavit humiles" De quel cœur 
et de quelle voix les pèlerins de 
Lourdes entonneront aujourd’hui

Compagnie nm
.M leianson, Son salaire tintan dans sa po. L'hiver not 

quelques jours 
vera. Il faud 
ment et s'appr 
résister au froi 
disons en toute 
ment de tout ( 
Notre assortim 
nécessaire ; Cl1 1 • 3 acre.les pieds, prov.

- cotonnades, et 
toutes les bon 
Vous faites de. 
vos emplettes [ 
mieux sur le n

Nous prend 
toute espèced

Venez nous

hâte content ; ilche, l’ouvrier
—Elle est riche... 
Le religieux ajouta

lui tarde de revoir sa femme, ses

Limitée. enfants, sa maisonnette, qu’il n’a 
fait qu’entrevoir pendant six jours. 

Une propreté minutieuse embellit 
la modeste chambrette, et le poêle

un troisième
zéro à côté des deux autres.

—Elle est instruite.
Le religieux mit un quatrième 

zéro suivi de plusieurs autres.
Enfin, le jeune homme ajouta :
—Elle est d’un caractère très 

doux et a beaucoup de religion...
Aussitôt le religieux plaça le 

chiffre i devant tous les zéros, et, 
se tournant vers le jeune homme 
lui montra le total devenu prodi­
gieux en s'écriant :

—Mon ami, vous possédez un 
trésor 1

courant. Un bon nombre de jeunes 
filles vont suivre les cours donnés par 
les Sœurs. J’aurai occasion d’en parler . , A
plus tard. meme ce verset ! Oa a osé parler

Parmi ceux qui sont retournés au du "venin" du "Magnificat" : . • 
Collège Ste-Anne cette année, sont Petite Bernadette, toi dont le triom- 
Messieurs Georges German, Harry phe est l'exaltation nouvelle de 
German, Elie Leblanc, Denis Le- l’humilité, réponds à ce blasphème, 

pose, à l’exemple de ta mère, le 
pied sur la tête du vieux serpent et 
rends inoffensif son venin. «Tu fus 
la servante du Seigneur, et parce 
qu’il a regardé ta faiblesse, désor­
mais toutes les générations t’ap­
pelleront bienheureuse".

reluit comme de l’or ; la femme et
les enfants, tout joyeux, reçoivent
le père à son arrivée dans son
humble domaine.

Le salaire, honnêtement gagné, 
suffit à la mère de famille, c’est la 
vie de son entourage bien-aimé ; 
elle trouve même quelque peu à 
mettre de côté ; cette modeste épar­
gne n’est-elle pas le gage de ses 
vertus ?

Draps, Blanc, Auguste Saulnier, Georges
LeBlanc, de Salmon River, Désiré

Draps, Comeau, de Meteghan River, et plu­
sieurs autres dont les noms m’échap­
pent en ce moment. Toute cette jeu­
nesse, l’espoir de l’avenir, s’en va de­
mander, après.les jours de repos, le Et la joie et la paix, fruits d'un 

travail béni, régnent dans ce tran­
quille petit royaume.

y

Draps !
Notre assortiment de 

Draps est maintenant 
. au complet.

Nous avons les patrons 
les plus nouveaux, les 
qualités sont excellen­
tes, les prix modérés.

pain sacré de l’intelligence qui les ar­
mera pour les luttes de l’avenir, qui 
saura tremper les caractères dans la

Dieu veille sur les orphelins
Diégo était un petit orphelin. Son. 

père avait été tué par l’explosion d’u- 
ne mine, et ce coup terrible avait 
plongé sa faible et maladive mère 
dans la plus complète indigence ! Les 
voisins vinrent bien un peu au secours 
de cette pauvreté sans nom, ce qu’ils 
pouvaient n’était pas grand’chose, et 
la malheureuse veuve, épuisée, rongée 
de chagrin, mourut d’une façon enco­
re plus prompte qu’on ne pouvait le 
voir.

C’était pendant la nuit.. Le petit 
Diégo était seul près de sa mère ma- 
lade. Il s’était endormi à côté d’elle, 
sur le pauvre matelas posé à terre... 
Une main froide, passant sur sa figu­
re, le réveilla.—Il se leva en ce frot­
tant les yeux et il se mit à genoux, se 
penchant vers sa mère. Celle-ci ras­
sembla tout ce qui lui restait de force 
pour dire :

Le 4e Centenaire de la 
découverte du Pacifique

foi catholique et l’amour de la patrie, 
et non en faire des amateurs de sports 
et de toilettes.

Le Révd A. B. Côté, notre dévoué

IMPIE

La semaine est finie, le travail 
est terminé ; le père ne viendra 
pas, la nuit est déjà avancée.

A la lueur de la lampe mouran­
te, tristement, l’un après l’autre, 
les enfants vont prendre leur re­
pos : le sommeil pèse sur ces petits 
yeux ; la mère seule ne dort pas.

La malheureuse ! elle se glisse 
silencieuse hors de la pauvre cham­
brette ; elle sait bien ou elle doit

Madrid 10.—On s’apprête à cé- 
curé, se rendait mercredi à Halifax lébrer en ceite ville par des mani- 
pour assister aux funérailles du re- festations publiques un centenaire 
gretté Père Mihan. Il était de retour qui compte : c’est celui de la décou- 
vendredi soir. verte de l’océan Pacifique.

M. A F. Haché, organisateur des Vasco Numez de Balboa, grand 
Artisans pour les provinces maritimes, viveur du quinzième siècle oui 
se rendait aussi à Halifax mercredi, avait dissipé son patrimoine,’ eut 
visiter les terrains de I exposition pro- l’idée d’aller chercher à l’ouest de 
vinciale. Il laissait Halifax vendredi l’Amérique : . de
matin pour se rendre à Montréal, à la n rique des mines d or. 
convention des officiers de la société. I ne les y trouva point, mais, 
Mme Haché l’accompagnait jusqu’à en septembre 1513 étant arrivé 
Halifax. avec ses compagnons au sommet

TT ..i M. J. Alex. Deveau, représentant d une montagne, il aperçut, dans
»enez nous visiter et du Courrier de Digbv était à Yar-la direction ou les mines rêvées 

et nous serons des nine mouth la semaine dernière, accompa- n’étaient pas, une mer inconnue serons des plus gné de M. Albert Deveau. A leur re- des Européens : c’était l'océan Pa- 
heureux de vous mon. tour, ilsétaient accompagnés jusqu’à cifique, qu’il atteignit le 28 sep- , , . la gare de Météghan par M. Hector tembre Ptrer notre assortiment Pothier, d’Eelbrook, qui se rendait à 

l’Université de Dalhousie pour com-

JAMES E.

NOLaller le chercher ; elle connaît trop,/ hélas ! le lieu maudit.
Elle y trouve son époux ivre, la 

moitié du salaire est déjà dépen­
sée. Alors, elle le supplie de la 
suivre, elle lui parle doucement, 
elle ne lui adresse pas un mot de 
reproche.

arines Sainoc

Cette QUEEN CA: 
marché. Chaque tac et 

i Bo-Venez et essaye

ACHETI
—Diégo.... je m’en vais... maisElle l’amène jusqu’à son lit, et 

presque sans connaissance ; elle 
‘y étend avec soin, puis elle tom - 
x: elle-même à genoux—Mon 
Dien ! comment cela finira t-il 
-

Haines de famille

tu as une Mère au Ciel... Là 
nous reverrons !...

nous..
Vasco Numez de Balboa entra 

dans les flots, les frappa deson épée 
et déclara prendré ainsi possession 
du nouvel ocean au non du roi 
d Espagne.

de Elle prononça encore les noms bé­
nis : Jesus, Maria y José!.... La 
pauvre veuve était retournée à Dieu.!

Le lendemain, une femme du v.JE9 
nage trouva le petit garçon endorm, 
par la faiblesse, l’épuisement, à côté 
du cadavre de sa mère !....

* *
En dehors du bourg, pas loin de 

l’église et du cimetière, deux vieil- 
lards, époux sans enfants, vivaient en 
une maisonnette seule sur le bord de 
la route.

Ils n avaient que juste pour apaiser 
leur iaim ; mais ils étaient riches en 
vertus, en mérites de bonnes œuvres. 
La vieille femme vint sitôt qu’elle ap­
prit la mort de la veuve et qu’on avait 
trouvé son fils dormant sur le mate­
las, à terre, à côté de sa mère raidie 
et froide !.. . Elle prit avec précau­
tion le pauvret, elle l'enveloppa d’un 
châle, sans le réveiller, et elle le porta dans sa demeure.P

W. E. Fo|mencer l’étude de la médecine. Succès 
au nouveau disciple d’Esculape.

M. l’abbé Ambroise Maillet, de 
Mavillette, a passé quelques jours au 
presbytère, en compagnie de M. l’ab- 
,bé Denis Comeau.
IM. l’abbé Phalen, de Halifax, est 
aussi venu faire une courte visite.

Le battage du grain est commencé ; 
blé, orge, ovoine, sarrasin, tout y 
passe. Le blé d'hiver, il paraît, va 
donner bonne satisfaction. M. Elisée 

Comeau va avoir son moulin à farine 
bien vite prêt à fonctionner. La beur- 

irerie marche de progrès en progrès, 
et chacun est content des résultats

DRAPS bcha de nouveau faible 
me se remit à genoux, 
basse : •

—Maintenant, carom 
dire un Ave Maria. 
ta... Mère du Ciel.

A ce mot de mère, D 
petites mains et, dirige 
gard de ses yeux noirs 
la statue, il récita, le n 
la Salutation angéliq. 
main, ils vinrent tous 
dans le même but, et d 
que jour.

Diégo grandissait., 
forces, c’était un genti 
yeux si beaux et rêveur

de son âge; mais qu 
qu’il aimait surtout à a 
prier et voir sa «Mère

Un soir, il faisait 
T c’était vers la fin du m 

glise était embaumée d 
fleurs. Après avoir soip 
Caterina dit à l'oreille 1 
nouillé devant la statu 
Senora de los siete dolor.

—Ne veux-tu pas re: 
faire ta prière du soir? 
maison préparer la so 
père et nous deux.

Diégo fit signe avec 
et il resta priant. Il lui 
en regardant la statue 
souffreteux, en voyant 
lui perçait le cœur ! Le 
se priva, il cacha son p ; 
le soir fut venu, qu'il re 
dans l’église, il tira ded 
let le morceau de pain 
cha l’escabeau, dont sa 
ve se servait pour attei

Mais à son retour dans les terres, 
il fut tué par un conçurent jaloux.

Un des maux sur lequel nous 
avons trop souvent à gémir, ce 
sont les haines de famille. Et ce 
qui frappe avant tout, c’est que ces 
haines, au lieude diminuer, tendent 
presque toujours à augmenter 
vieillissant, et, qu’au 
renfermer en quelques cœurs, elles 
tendent à se répandre pour en agir 
d’autres à leur tour.|

et vous serez convain­
cus qu’il est de votre in­
térêt d’acheter chez

Les Catholiques Américains 
Boston, Mass.,10.—Le deuxiè­

me congres des missionnaires ca­
tholiques américains sera ouvert le 
19 octobre et il durera quatre jours. 
Ce congrès devait avoir lieu, il y a 
deux ans, mais il fut remis à cette 
année, à cause du congrès eucha­
ristique de Montréal.

en 
seCompagnie O.M.Melanso

LIMITÉE.

lieu de

obtenus. L été prochain, il va y avoir 
plus de vaches, et ainsi dans trois ou 
quatre ans, l’avenir des fermiers de 
Météghan sera assuré.

J. ALEX. DEVEAU.

7 septembre 1913. ~

Un mot de nos Swea- 
ters pour hommes, fem­
mes et enfants, que nous 
exposons ( nce moment 
Dernières modes et der-

En effet, dès qu’une 
divisée, on s’entretient, dans la fa- 
mille, de ces déplorables divisions: 
on se raconte mutuellement ses 
grie fs, on se plaint, on exagère les 
torts d un parent absent, on inter, 
prête mal les intentions les plus 

.. se innocentes, les actions les plus in- 
par des différentes ; on envenime tout, on!

auront | répand sur tout le fiel de sa haine. ■
Et à côté des parents, il v a

un jeune y a la ment, fui ht avalerun jeune entant qui sentend tout, rées de lait tiède 16 
-===:

mple et naïf, il ne peut s’ima- pitié. La femme dit

famille est

La cérémonie religieuse d’ouver­
ture aura lieu dimanche matin, 19, 
à la cathédrale de Boston. Les sé- 
ances régulières s'ouvriront le lun- 
di matin, 20 octobre, dans le 
“Symphony Hall". Le congrès 
terminera le mercredi soir ;

Là, elle le coucha sur son lit ; puis, 
elle fit chauffer un peu de lait... 
L’enfadt se réveilla, il regarda étonné 
de tous côtés et il allait pleurer, lors­
que la bonne vieille lui parla tendre­
ment, lui fit avaler quelques cuillè-

Bernadette
nières nuances. Prix de 
50cts à $4 Vénérable, bienheureuse, sainte, 

Ihumble enfant qui, comme sa 
sœur Jeanne d'Arc, ne savait ni 
a ni bu; qui posa son affirmation 
à la face du monde et fut victo- 
rieuse de toutes les contradictions 
humaines ; dont les petites mains 
ont fait jaillir du sol la goutte d'eau 
qui a rompu tous les obstacles, 
toutes les digues et qui, selon l'ex­
pression de Lasserre, est devenue

assemb'ées publiques qui
lieu à Boston, à Lowell, à Lynn et 
dans un grand nombre d autres 
villes importantes du Massachu-Comme de coutume 

nous pouvons pourvoir 
à tous vos besoins en

setts.
Son Eminence le délégué apos­

tolique officiera pontificalement à giner que ses parents mentent1 
la messe d'ouverture du congrès. Qu’arrivera t il ? Cet enfant gran- 
Le sermon sera prêché par le car- dira avec des préventions, avec une 
dinal O Connell. Tout indique que haine sourde contre l’un de ses pa1 
soixante à soixante-dix membres rents, il le haïra sans même le con. 1 voulais te le proposer, Cateri- 
de la hiérarchie catholique du Ca- naître. Et cette haine longtemps “6 répondit le doux vieillard. . 
nada, dont cinq abbes mitrés et un concentree ‘attendra qu’une ' nouille de es jours se passèrent ; la dé­
grand nombre d’autres prélats, v casion pour éclater, semblable OC poulle de veuve fut déposée au 
assisteront. Les évêques et les ressort du fusil qui n attend bleau - P u ernier repos et le vénéra- • 
abbés porteront la chape et la léger mouvement du doigt pour se 
mitre pour l’ouverture à la cathé- détendre.
drale. Son Eminence offrira un Ah! quel compte ces parents 
lunch aux distingués visiteurs haineux n'auront-ils pas à rendre à 
après la messe pontificale. Le di. Dieu, pour ces haines qu’i’s 
manche soir, il y aura vêpres pon- ront conservées r T 
tificales et benediction du Très qu’ils auront excitées dans 
Saint Sacrement à la cathédrale. de leurs enfants !

tout bas :
—Pédro, le bon Dieu n'a pas voulu 

nous envoyer d'enfants, en voici un 
qu’il nous donne sur nos vieux jours, 
il faut l'adopter.

fait de

Hardes. Chou SS2ree N 1c - -1. CSWCS, jun Niagara ! Saisit on tout ce que 
Sous- Ietements (hiver, cet évènement renferme ? L’Eglise, 4’- . consacrant le triomphe de Berna

dette, l’élevant sur les autels, quel­
le défaite nouvelle pour l'orgueil !

D’ici peu vous l’entendrez redres-
ble sénor curé fit la funèbre cérémo- 
nie, célébra la sainte Messe, tout par 
amour de Dieu. Le petit orphelin se 
remit un peu de son épuisement et il 
comprit sa situation,

ser la tête et siffler.
En attendant, Dieu donne cette" 3e Magasin

00 Peuple •
CAPio. té. Jouissons de cette diversion

trêve aux hommes de bonne volon-
au-atti Caterina avait levé l’enfant, qui 

en eux-thèmes et atteignait huit ans, mais si chétif ! 
et elle l’avait habilié 

le coeur

ra- . il plaça sur le troet..
fraîchissante aux préoccupations 
qui nous angoissent. Détournons 
nos yeux du spectacle de l’heure, 
du choc des p. uphs, du fracas des 
batailles, des chevauchées qui ont 
ébranlé le sol de la vieille Europe, 
des visions de guerre. Un peu 
d'eau pure pour laver nos regards 
de tant de sang répandu.

Cette eau coule plus limpide et 
plus abondante que jamais. La 
bourgade des Pyrénées qui en vit

des, aux pieds de la sta 
en disant doucement ;

—Madrecita, tu as fa 
pâle. Moi. j’ai à présen 
ger. Prends, c’est mo 
ce midi, il est frais et b

Il se hâta vers la ma 
main matin, le pain né 
La même chose se r 
sieurs jours de suite. 1- 
tant à venir ! Chaque 
laçait son pain sur le 
*ttu et le lendemain >| 
disparu... C’était P°

T et débarbouillé... 
i liens, à présent, dit-elle, viens, 

nous allons à l’église.
| Le/petit service que la vieille avait

C i10 0. M. Melans a Lte. Mgr Neil McNeil, archevêque ------- ------------------
de Toronto et chancelier de la Mots pour rire
"Catholic Church Extension" au . ------
Canada, officiera, et l’allocution se- Un sage religieux 
ra donnée par Mgr Michael F. la visite d’un i 
Fallon, évêque de London, Onta- il s’intéressait 
rio. Il y aura aussi vêpres pontifi- homme lui 
cales et bénédiction dans soixante mariage.
églises de Boston. —Quelles sont les qualités de

consistait * entretenir une lampe 
• _ veilleuse, suspendue devant la statue 
jour .c Notre- Dame de» Sept-Douleurs. —

SHED IAC, . N. B. reçut un_______ _____ _  
jeune homme auquel La lampe ne donnait qu’une lueur pa- 
beaucoup. Le jeune le, vacillante, et la statue, en bois annonça son prochain peint, était loin d'être un chef-d’œu- 

Diég aterina s’agenouiller bon: 
votre fiancée? demanda le religieux. Puis la vieille renouvela mèche gteux. l‘huile fraîche... Quand la veilleuse

%
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jolie et go 
me.
ne feuille de 
nd zéro, 
da-t-il.
ille illustre, 
in nouveau 
er.

encore mieux. Mange ton Au Publicpain et duviens avec moi... Nous n’avons pas 
beaucoup, mais nous pourrons t'ai-1 
der...

Le petit pâtre resta au service des . 
deux vieillards... Il était plus âgé

Un mot a nos Amis
Lhiver nous arrive à grands pas; encore 
quelques jours et la saison rigoureuse nous arri- 
veta. Il faudra s habiller et se chausser chaude­
ment et s approvisionner de bonnes vivres pour 
résister au froid. Notre magasin, nous vous le 
disons en toute assurance, est pourvu abondam­
ment de tout ce dont vous pouvez avoir besoin. 
Notre assortiment de hardes comprend tout le 
nécessaire ; Chaussures en abondance pour tous 
les pieds, provisions de toutes sorte ; flanelles, 
cotonnades, etc. Nos prix sont à la portée de 
toutes les bourses et défient toute concurrence. 
Vous faites des épargnes importantes en faisant 
vos emplettos ici et vous avez ce qu’il y a de 
mieux sur le marché.

Nous prenons au plus haut prix du marché 
toute espèce de produits de la ferme.

Venez nous voir avant de faire vos achats.

Comté de Kent
que Diégo ; s’il ne fut pas adopté 
comme fils, il vécut cependant comme 
s’il eût été l’enfant de la maison et le 
frère de Diégo. Juan soigna la vache 

1et les deux chèvres, il aida le vieux 
Pédro à cultiver le jardin potager.

Lorsque les deux époux, cassés de 
vieillesse, ne purent plus travailler, ils

Epargnez votre argent en venant acheter les marchandises 
dont vous avez besoin au Magasin 
avons un immense assortiment de marchandises qu’il nous faut

n troisième 
res. Z. Léger, Rexton. Mous

vendre pour faire place aux marchandises du Printemps.P quatrième 
utres.

e ajouta :
actère très 
eligion... 

< plaça le 
s zéros, et, 
ne homme, 
venu prodi-

Marchandises sèches,
n’eurent pas besoin de secours étran­
ger. Les deux robustes jeunes hom­
mes, Juan et Diégo, les nourrirent, 
leur donnèrent les plus tendres soins 
reconnaissants et, en pleurant, leur 
fermèrent les yeux !...

Hardes confectionnées, 
Chaussures, 

Epiceries, Farine et Moulée.
Le tout au plus bas prix possible. Ba achetant "ici vous 

faites des épargnes. Une visite à notre magasin vous 
vaincra. * • 13

Z. LEGER, Rexton.
Sel et pimant CA co-

ossédez un
Un reçu pour le paradis.—Un in­

dien du Canada, en embrassant la foi 
catholique, se confessa à la Robe noi­
re (prêtre) d’avoir, depuis quelque 
temps, volé deux piastres à un pas­
teur calviniste du voisinage, et répon­
se lui fut donnée qu’il devait les res­
tituer. Ce bon sauvage, appelé Jean- 
Baptiste à son baptême, s’empressa 
de s’exécuter. Il se présente donc 
chez le ministre, et le dialogue sui-

rphelins

|helin. Son 
plosion d’u- 
rible avait 

adive mère 
rence! Les 

au secours 
h, ce qu’ils 
l’chose, et 
sée, rongée 
açon enco— 
pouvait le

Au Public du
Comté de Kent

vant s’engage :
—Eh bien ! que me veux-tu ?
—Moi t’avoir volé. Robe noire dire 

à moi : Jean-Baptiste, rends l’argent 
volé.

—Quel argent ?
—Deux piastres volées à toi par 

moi, mauvais sauvage, mais aujour­
d’hui bon Indien, avoir l’eau du bap- 

! tême sur le front, moi enfant du 
|Grand-Esprit. Tiens, prends ton ar-

Sauvez de l’argent _|
en faisant vos achats an magasin de la Cle O. M. Me- 
larson. Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortimeht de marchandises.

JAMES E. WHITE, - - SHEDIAC
Le petit 

mère ma- 
ôté d’elle, 
à terre... 

sur sa figu- 
en ce frot — 
renoux, se 

elle-ci ras- 
hit de force

Marchandises sèches, 
Hardes faites

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

NOUS VENDONS LES
Sarines Kainbov, Wfite Rose, 

£ Otockwell et Canadian

Chaussures 
Claques %

Etc., Etc., Etc.gent.; —C’est bien, ne vole plus. Bonjour,
Jean-Baptiste.

—Bonjour ! Fas assez, moi vouloir 
autre chose.

Et que veux-tu ?
—Moi vouloir un reçu.
—Un reçu ! Qu’as-tu besoin d’un 

reçu ? La Robe noire a-t-elle dit de le 
demander ?

ueen. Nous prenons tous les produits de la ferme.
Nons payons argent comptant 
Une visite vous convaincra.

pour les patates.Cette QUEEN CANADIENNE est la plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque sac et chaque baril sont garantis donner satisfaction.

no Venez et essayez la.

ACHETEZ NOTRE FIL D’ENGERBAGE.

W. E. Forbes, - Richibouctou

s..., mais 
Là nous.. CIE 0. M. MELANSON, Limitée

D. H. LEGER, Gerant.
noms bé- 

La
e à Dieu! edu v.9He 

li endorin, 
nt, à côté

as loin de 
deux vieil- 
vivaient en 
le bord de

. , et les mollusques rejetés par la mer. Le
rien dire, cest climat est assez froid et se rapproche n demande—Robe noire ne

25 Jean-Baptiste vouloir un reçu.
Boma de nouveau faiblement, la fem- inexplicable, sa "Mère" semblait tou- —Mais pourquoi vouloir un reçu ? 
me se remit à genoux, disant à voix jours aussi pâle et triste. Le cher pe- Tu m’as volé et tu me rends : c’est 
basse : -/

sensiblement de celui de l’Alaska, d’où 
ils ont été tirés. Pour le prochain terme, dans le dis-- 

rict No. 13, paroisse de Dundas, Kent, 
un instituteur 00 un institutrice de se 
classe, pouvant enseigner le français et 
l’anglais. S’adresser en mentionnant le

Tu m’as volé et tu 
tit se faisait un grand chagrin et, ne bien assez, 
pouvant plus y résister, il confia à —Pas assez. Ecoute : Toi, vieux ;
Caterina sa peine. moi, jeune ; toi, mourir sans doute

La pieuse femme écouta le récit premier ; moi, mourir après toi. Com-

Notes et réflexions du jour

S’il faut en croire le docteur Wil- 
liam Nobles, professeur de science 
sismique à l’université de Philadelphie, 
l’Europe n’aurait plus qu’une soixan- 
taine d’années à vivre. Elle doit dis-

—Maintenant, caro mio, nous allons 
dire un Ave Maria. Tu vois, c’est 
ta... Mère du Ciel.

A ce mot de mère, Diégo joignit ses 
petites mains et, dirigeant le long re-, 
gard de ses yeux noirs brillants vers 
la statue, il récita, le mieux qu’il put, 
la Salutation angélique Le lende­
main, ils vinrent tous deux encore, 
dans le même but, et désormais cha­
que jour. *

Diégo grandissait.... il prenait des 
forces, c’était un gentil garçon, aux 
yeux si beaux et rêveurs.... Il était 
plus sérieux que ne le sont les enfants 
de son âge ; mais qu’il était pieux, 
qu’il aimait surtout à aller à 1 église 
prier et voir sa “Mère du ciel !...• “

Un. soir, il faisait très beau..., 
c’était vers la fin du mois de mai, 1 é- 
glise était embaumée de senteurs de 
fleurs. Après avoir soigné la lampe, 
Caterina dit à l’oreille de Diégo, age­
nouillé devant la statue de Nuestra 
Senora de los siete dolores:

salaire i
PHILIPPE D. GOGUEN, 

Secrétaire dei Commissaires.
naïf et sans paraître étonnée ; elle ré- prends-tu ?
pondit, avec une caresse : | —Non, qu’est-ce que tu veux me

—Mon fils, la bonne Mère pe man- , dire ?
ge pas de notre pain. —Ecoute encore : Cela vouloir dire

—Si, si, affirma Diégo énergique- beaucoup ; cela vouloir dire tout. Moi parai.

Cocagne, Kent, N. B, 
; 17 juin 1913—ac,

à la suite d’une explosionpur apaiser • 
riches en , 

es œuvres, 
qu’elle ap- 
qu’on avait 
1 le mate- 
1ère raidie 
Pc précau- 
oppa d’un 

le le porta

volcanique violente et gigantesque.ment. Chaque nuit, elle a mangé le frapper à la porte du ciel, le grant 
morceau du soir ; au matin, j’ai re- chef saint Pierre ouvrir et dire : C’est 
gardé, il n’y était plus. toi, Jean-Baptiste, et que

—Est-ce vrai ?... alors, donne-lui Moi répondre : Moi vouloir

Vous plaît-ll de connaître les causes 
sur lesquelles s’appuie l’argumenta- 
tion du professeur américain ?

"Le vieux continent, dit le Dr 
Nobles, disparaîtra sous les eaux, car 
la croute terrestre dans les limites dû 
continent européen est perforée en 
tous sens par une immense galerie| 
souterraine qui se remplit de matières 
volcaniques. La croute terrestre en­
core intacte cèdera sous la pression 
du feu interne et sera détruite par ure 
série de phénomènes éruptifs.»

Le bon docteur ajoute : Voilà 
deux siècles que les forces de la natu- 
re préparent ce grand cataclysme, et 
tous les signes précurseurs indiquent 
que la plus jeune des générations ac- 
tuelles assistera à ce drame épouvan­
table.»

Ainsi, la vieille Europe a fait son 
temps. Le nouveau continent est an-, 
pelé à recueillir sa succession. N’est- 
ce pas le cas de redire le fameux 
«Place aux jeunes !....»|

La plaisanterie nous semble, toute- 
fois, un peu forte !

—L’Opinion Publique.

A vendreveux-tu ?
entrer

1Toutes les propriétés du défunt Tha- 
dée P Gaudet, y compris sa terre au 
Barachois, un autre lot, sa pré, etc. Sa 
maison, grange et tout le roulant de la

encore, ce soir, un morceau plus gros. dans la maison du Grand-Esprit. Et 
Après avoir laissé le petit en prière, lui me dire : Et tes péchés ? Moi ré- 

la femme demeura dans le cimetière, pondre encore : Robe noire m’avoir 
Elle se tint près du mur de l’église, pardonné. Saint Pierre ajouter : Mais 
regardant par la fenêtre, d'où elle ton vol au ministre : as-tu rendu l’ar- 
apercevait la statue devant le pilier, gent ? Montre-moi ton reçu. Mainte- 
Elle vit, très émue, le pieux enfant nant, ministre, tu vois la situation du 
offrir son pain a la »Mère du Ciel qui pauvre Jean- Baptiste, pauvre Indien, 
avait la mine si souffrante !» Ensuite, sans reçu, obligé, pour te trouver, de

Moi ré-

Pour toute information s’adres-ferme, 
ser *

lit : puis, 
le lait... 
da étonné 
arer, lors- 
la tendre- 
es cuillé- 
poux con- 
maigri du 
t émus de

pas voulu
voici un 

ux jours.

A D RICHARD, 
avocat, Dorchester, N.B., 

ou à J. ALFRED GAUDET, 
85 St Joseph Avenue,

Fitchburg, Mass.
26 man 1e13—ac

galoper par tout l’enfer.
R. P. DE SMET, S. J.

elle le vit saluer de la main, en sor­
tant de l’église, avant de prendre 
l'eau bénite.

—Peut-être une dizaine de minutes 
plus tard, un petit pauvre, vêtu de 
haillons, pénétra dans l’église. Il alla. 
droit vers la statue et... il prit le Un touriste a eu l’idée, il y a quelques 
pain, il le baisa, il se signa avec et il années, de peupler de renards noirs une 
kmt dans sa poche... Il allait quit- des lies dans le voisinage du port de 

T cBoothbay. Il choisit une île portant leter le saint heu quand Catherioa se nom d’Outer Heron, s’en assura la pos 
plaça devant lut. J session, et s'entendit avec des trappeurs

—-Que fais-tu là, chico ? demanda- de l’Alaska pour avoir un certain nom- 
t-elle doucement au mendiant effrayé. bre de renards noirs. Une trebtaine de

—Je... ne fais rien..., je viens ces animaux furent capturés vivants, et 
seulement chercher mon pain... Ce embarqués pour New York. Vingt trois 
n'est pas voler, ça !... La semaine périrent ; mais les sept qui supportèrent 
passée, j’étais si malade de faim, alors le voyage anivèrent en bon état et fu 
j’ai prié Maria santisima pour ne pas rent mis en liberté dans l’ile. Ils se 
mourir... Chaque soir, elle m’a don- sont multipliés, et le propriétaire de cet

Les renards noirs Avis des Exécuteurs—Ne veux-tu pas rester un peu et 
faire ta prière du soir? Je vais à la 
maison préparer la soupe pour ton 
père et nous deux.

Diégo fit signe avec sa tête : oui, 
et il resta priant. Il lui vint une idée, 

1 en regardant la statue si pâle, l’air si 
souffreteux, en voyant ce glaive, qui 
lui perçait le cœur ! Le lendemain il 
se priva, il cacha son pain et, quand 
le soir fut venu, qu’il resta tout seul 
dans l’église, il tira de dessous son gi­
let le morceau de pain noir. Il appro­
cha l’escabeau, dont sa mère adopti­
ve se servait pour atteindre la lampe, 
et il plaça sur le tronc des offran­
des, aux pieds de la statue, son pain, 
en disant doucement :

__ Madrecita. tu as faim, tu es bien 
pâle. Moi, j’ai à présent de quoi man- 
ger. Prends, c’est mon morceau de 
ce midi, il est frais et bien propre .

Il se hâta vers la maison ; le lende 
main matin, le pain n’était plus là -. 
La même chose se reproduisit plu­
sieurs jours de suite. Le soir tardait 
tant à venir ! Chaque fois, 1 enfant 

, laçait son pain sur le tronc de fer 
attu et le lendemain matin il avait 

disparu... C’était pourtant

Succession je feu M. Joseph Allaire
Avis public est per la présente donné que toutes 

es personnes endettées envers feu Monsieur jo- 
eph Allaire,, en son vivant marchand a Saint- 
ouis, comté de Kent, N.S., sont requises de ré- 
1er immédiatement avec les exécuteurs soussi- 
nés, et ceux qui ont des réclamations contre ia. 
ite succession sont également requis de les pro- 
uire immédiatement, duement atte tées sous ser-: 
pent, aux dits exécuteurs soussignés.

! Daté à Saint-Louis ce 7e jour à mars 1411

ir, Cateri- 
i rd.
nt ; la dé- 
| posée au 
| e vénéra- 
1 cérémo- 

1 tout par 
Irphelin se 
1 lent et il

MARIE B. ALLAIRE. -
JOSEPH B. MAILLET,,
F. J. ROBIDOUX, 

Exécuteurs testamentaires.

Les Yankees tiennent à tous les re-
________ r__ ,....... : cords. Ils possèdent, entr’attres celui du 
élevage fait maintenant, ave: Londres, divorce, —que nous ne songeons nulle- 

ment à leur envier...pu plus que beau-
| 8 mars — ac

né un bon morceau de pain.
—Ah ! Et comment sais-tu que des affaires importantes en fourrures, 

c’est la Virgen qui te l'a donné ? La peau du renard noir atteint une
Parce que le l’ai priée de ne pas valeur égale à quatre fois, en moyenne, i - que je ai P la valeur de la peau du renard bleu ;

me laisser aim. donc , quand elle est de belle qua ité, elle se—Et tu n as pas de parents, donc? vend de 1,000 à 1,250 francs.
—Non, je n’avais que grand-papa, Llle qui sert d’asule à cette colonie 

il était vieux, très vieux... Il est de renards possède des sources d’eau 
mort !.. Alors, j ai quitte le village douce et de belles futaies de sapin, pin 
pour chercher, ici, à garder les bre- et épicéa: ses bords sont rocheux et 
bis...j - , difficiles à escalader. Un garde l’habite,

—Et où loges-tu, pauvre petit!., pour veiller à la conservation des ani
—Oh!... où je trouve. Dans les maux rares. Ceux ci sont nourris de ca-

hfant, qui si chétif ! 
puillé...
e, viens.

coup d’autres, d’ailleurs. De 1867 à 
1 386 il y avait eu, aux Etats-Unis, 228,- 
716 divorces ; durant les vingt années 
suivantes ce nombre était déjà montes 
945,625, et il continue a augmenter 
d'une façon épouvantable. Un statisti| 
cien protestant bien connu écrit a ce. 
propos : "Oa doit reconnaître que ce 
mal,—le diverse, —serit beaucoup plus 
répandu, si l’Eglise catholique ne lui 
opposait une barrière efficace."

tarte Liniment deMinard gué- 
it l’engorgement des vaches.

Perdu
Entre Bouctouche et Ste-Anne de 

Kent un “Muffler” en soie noire. Celui 
qui le trouvera aura bien la bonté de le 
remettre à

cille avait 
e lampe
■la statue, 
buleurs. — 
lueur pâ- 
.en bois 
chef-d’œu-

JEAN J RICHARD, 
Ste Anne de Kent, N. B.

----------------------------------------------------------t-

Le Linimentde Minard gué- 
rit le malde pis les vaches

étables, les granges... divres de chevaux qu'on abandonne
i —N’aie pas peur ! Tu n'a pas mal dans les bois et qui proviennent du con 

chose agi... Je sais tout et la bonne mère tingent ; ils mangent aussi les poissons
puiller pot;
lhe 

veilleuse
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consomption, rongeait son cœur. Tou­
jours son seul désir était de revenir en 
santé afin de retourner au collège pour 
se faire prêtre, mais Dieu, dans sa gran­
de bonté, ne voulut pas lui permettre 
une tâche aussi rude, ainsi c’est le 5 
septembre, 1913, à onze heures et dix 
minutes, p. m., qu'il rendait sa belle 
âme à Dieu après avoir reçu toutes les 
grâces que l’Eglise accorde à ses en­
fants à l’heure du trépas. Jeune homme 
vertueux, fervent chrétien, enfin jeune 
homme modèle, il est allé recevoir la 
couronne que Dieu lui a préparée et 
qu’il a su mériter par sa grande résigna

t NAISSANCE seilla à son auditoire de recevoir un 
journal de langue française, que c’é­
tait très facile à Lynn, et que c’était 
essentiel partout, Ses remarques ont 
été écoutées attentivement.

Mgr Richard compléta ensuite son 
discours et presque tous les specta­
teurs allèrent lui presser la main.

L’on se sépara fort tard, emportant 
un heureux souvenir du passage de 
ces vaillants défenseurs de la foi ca­
tholique et la langue française.

Trois semaines 1A Cormierville, Kent, le 3 septembre, 
* M. et Mme Philibert Després, un gros 

• garçon, baptisé par le Révd Père Fiset 
sous les noms de Joseph Albert Léonard. 
Parrain et marraine, M. et Mme Albert 
M. Cormier, oncle et tante de l’enfant.

A Amherst, N. E., le 30 août, l’épou­
se de M. Edouard Lirette, deux jumeaux 
qui furent baptisés par le Révd Père 
Perneuf sous les noms de Joseph-San- 
dy-Edouard et Joseph-Loyd-Alfred. 
Parrain et marraine, M. Charles Gal- 

* lant et Mme Patrice Poirier, et M. Phi- 
lias Lirette et mile Laudia Martin. La 
mèr: et les enfants se portent bien.

MARIAGE
A l’église du Village de Richibouctou, 

le 25 d’août, le Révd Père Martineau 
bénissait l’union de M. Valentin Maillet 
à Mlle Suzanne Zion, fille de M. Antoine 
Zion. M. Jim M. Babineau et Mlle 
Emma Thibodeau kir servaient de té­
moins. La mariée était très ravissante 
dans son joli costume blanc.

11 eut grand’messe célébrée par le 
, Révd Père Martineau. Les mariés en­

trèrent dans l’église au son de l'orgue, 
touché par Mlle Philomène Gallant. 
Pendant la messe, le chant fut éxécuté 
par les amies de la mariée. A l’offertoire, 
Mlle Elise Leblanc et Mlle Edmée Thi­
bodeau chantèrent un magnifique canti­
que à la Ste Vierge. Après la messe, les 
mariés se rendaient au presbytère, où 
iis reçurent les bons souhaits de M. le 
curé. Après la cérémonie, ils se ren­
dirent à Bouctouche, à la Victoria Hotel 
où un succulent dîner lés attendait. 
Ensuite ils revinrent prendre le souper 
chez M. Maxime Richard, père du 
Marié.

Après avoir passé une agréable soirée, 
on se sépara en souhaitant z M. et Mme 
Valentin Maillet de longs jours de bon­
heur.

La mariée reçut un grand nombre 
de jolis et utiles cadeaux.

A Notre Dame, le 1er septembre, le 
Révd Père Dufour bénissait l’union de 
M. Amédée Richard à Mile Sara Léger. 
M. Clément Albert et Mille Delphine 

Goguen leur servaient de témoins
Après a bénédiction nuptiale, 

les nouveaux mariés se rendirent chez

Dans quelques jours nous aurons servi à tous nos patrons leur 
sorte que tous ceux qui le voudront pourront 
articles que nous offrons en compliment à nos

note d’abonnement, en
participer au tirage des
bons amis.

PREMIÈRE SEM AINE D’OCTOBRE.—C’est dans la première
semaine d'octobre que se fera le tirage. <

Tous ceux qui auront soldé leurs arrérages recevront un billet les 
admettant au tirage. Les nouveaux abonnés payant un an d’avance y 
participeront également. ,!

Hâtez vous, bons amis, de nous adresser le montant de votre
MELANSON-CORMIER

Mercredi dernier, à 8.30 heures, à 
l’église St-Jean-Baptiste, furent unis 
par les liens sacrés du mariage M. 
Ben. Melanson à Mlle Adéline Cor­
mier. Le Révd Père Tanguay offi­
ciait.

Le garçon d’honneur était M. Adé­
lard Melanson, et lademoiselle d’hon­
neur, Mlle Marie Paradis.

Le soir, à la résidence du marié, 
32 rue Light, il y eut une charmante

tion à endurer toutes ses souffrances.
Ses funérailles ont eu lieu lundi, le 8, 

au milieu d’un grand concours de pa­
rents ét d’amis qui étaient venus l’ac­
compagner à sa dernière demeure. Les 
porteurs étaient MM. Eugène Daigle, 
Bélonie Daigle, Dominique Daigle, Fred 
Arseneau, Martin Mazerolle et Alex 
Babin. Il laisse pour pleurer et prier

me
abonnement.

FERD. ROBIDOUX.

che
empressé. M. le vicaire Boyer f 
nous encouragea également dans 
notre louable entreprise.|

Après quelques chansons patrio- ! 
tiques, la fête se termina par le 
chant de l’Ave Maris Stella. Com­
me il était impossible à plusieurs 
de s’y trouver ce jour-là, je pique- 
nique qui devait avoir lieu fut re­
mis au ter septembre.

A plus tard d’autres détails.
Le Moniteur félicite de tout 

cœur les Acadiens de Winnipeg 
qui ont pris l’initiative de cette or­
ganisation.

Le pique-nique, à Selkerk, fut 
un véritable succès 1 tous les Aca­
diens s’y rendirent en chars élec­
triques. La journée se passa agré­
ablement—les amusements étaient 
nombreux, et les tables à manger, 
dressées par nos bonnes dames, 
furent bien patronisées.

Etaient présents : M. et Mme 
Jean J. Arsenault, M. et Mme 
Philias Bourque, M. et Mine Isi­
dore Doiron, M. et Mme Gosselin, 
Mme Roy, Mme Ste-Marie, M.1 
Sainte Marie, fils, M. et Mme 
•Pierre Doiron, Mme Stanislas 
Doiron, M. et Mme Pierre Buote, 
Mlle- Bourque, Mlle Cathérine 
Doiron, MM. Maurice Doiron, 
Joseph Doiron, Mathurin Doiron, 
Arthur Gallant, Gilbert Gallant, 
André Blanchard, Anthime Doi­
ron, Henri Girouard, M. et Mme 
Babineau, Mlle O’Reilly. "

Le R. Père S. J. Arsenault, de 
Wallawalla, Dokota Nord, et le 
Révd Père Lamontagne, dé l’Etat 
de Washington, étaient de passa­
ge à Winnipeg la semaine derniè- 
nè, et nous avons eu le plaisir de 
rencontrer les bons Pères à la rési-

I call this a Safety Pen 
because it is safe from 
2is convenient M leaking 

carry, goes flat in the
lower vest pocket, no

I
sur sa tomb: une mère inconsolable, et 
3 frères, Hypolite, Joseph et Marcel, 
tous de Si Charles, et 6 sœurs, Mme , , , -

réception. Les cadeaux étaient riches 
, et nombreux.

Voici une liste de ceux qui prirent 
part au programme musical :

I
Z ich trie Léger, de Richibouctou, Mmes 
Maxime Robichaud, Jean C. Daigle et 
Adolphe Vautour, de St Charles, Mme 
François O. Richard, de St Louis, et

Ideal for la-1 
dies because / 
it can be 1 
carried in the 1 
purse or hand 1 
bag with IIO 
danger of

GEO. S. PARKER :

I

0Mélanie, encore à la maison paternelle, 1 Piano : Mlles Aline Boudreau, Léa 
Richard, Rosanna Saulnier ; chan­
sons, Mlles Marie Paradis, Alvina

qui garderont pour lui des tendres sou­
venirs.

Il appartenait à la société des Enfants Belliveau, Aline Boudreau. MM. Ben 
de Marie de St Charles, et a la société Léger, Eddie Saulnier, Joseph Cor- 
du Sacré Cœur de Jésus. deau. Matt Savoie, Will. Bourgeois,

Vous tous, qui l’avez connu et qui li- William LeBlanç, Charlie Daigle, 
sez ces lignes, priez pour le repos de son Harmonica et piano par M. Blair 
âme.—(Requiescant in pace ) . Bourgeois et Mlle Aline Boudreau.

Bouquet Spirituel offert au défunt par ' L’Orchestre Léger rendait les mor­
ses parents et amis : ceaux choisis de son répertoire pen-

1 Grand’messe, 12 basses messes, dant que les invités participaient aux 
149 messes entendues, 62 communions délicieux rafraîchissements qui furent 
sacramentelles, 35 communions spirituel servis.
les, 618 chapelets de la Ste Vierge, 
409 chapelets du Sacré Cœur, 298 lira

et

PARKER 
■ JACK KNIFE SAFETY

FOUNTAIN PEN
although small, to wonderfully ofil. 
cient. yet very simple in construction 
—no valves, pistons or disappearing 
mechanism to get out of order.

Professional men, business men, 
travelers orany one in need of a handy, 

1 clean fountain pen. will be more than 1,Sit.” Jack Knife 
Baby sise, like illustration, with No 

■ 2 pen. $2.50: with larger size gold pen, ■ $3. $4 and $5, according to size.
Any Parker dealer will sell you the1 Jack Knife Safety or any other Parker

I Pen on 10 days’ tone trial. If you can- 
not find a dealer, order direct. If in 10 

■ days you return the pen as unsstisfac- 
S tory, your money will be refunded.

All Parker Pens have Lucky Curve hhfanys. mireef iron 1 

■ forcing ink into cap.

'Parker Pen Company 
GEO. •.PARKER, Pres.

SB 175 Mill St., Janesville, Wis.
ACTUAL soia-e.-nm

Cie des Pharmacies Léger (59) 
Moncton et Shédiac

Ste
nies de la Ste Vierge 62 chemins de la M. Anselme Leblanc, de Ames- 
48100 OIC V 1C1EC, 03 CICTIUS uw 12 —■ g • 191croix, 101 De Profondis, 72 Oraisons bury, Mass,; accompagné de son fils, 
du Scapulaire bleu, 500 Oraisons Jacu- a passé le dimanche chez M. A. D. 
latoires, 2 souscription pour l’Associa- ; Saulnier, 29 rue Moulton.
lion St-Joseph. • M. Claude LeBlanc de

A Saint Paul de

me
Mitteneague,

- Mass., qui a passé les
Kent,le 6 septembre, son oncle, M. Pierre LeBlanc, 

àl’age de 9 ans et six mois, Adèle Ro- chand au No. 135 rue Franklin, est
bichaud, enfant chérie de M. et Mme retourné la semaine dernière.

chez 
mar-

vacances

R. C. TAITPierre Robichaud. Depuis quatre ans, 
elle demeurait chez son grand’père, M. Mlle Madeleine Bonnevie, 34° rue 

Baker, est à passer ses vacances chez 
ses amis à Newton, Mass.

M. et Mme Pierre Boudreau, de 
Flushing, N. Y., sont arrivés lun-

Laurent J. Robichaud, et c’est là que la 
mort est venue la frapper. Elle est alléeM. Vital Léger, père de la mariée, où 

un dîner des mieux préparée les attendait. rejoindre son petit frère et sa petite 
Dans l’après midi ils retournèrent sœur qui l’ont précédée dans la tombe 
Saint.Paul, accompagnés de plusieurs ' 1 y a quelque temps. Elle a eu le bon 
voitures, chez M. Donat Richard, père 
du marié, où une foule de parents et 
d’amis s’étaient réunis et participèrent à

.di dernier. Ils éliront domicile en cette 
ville. par.: 

Mme Henri Bourque et Mlle Ezé- 
à ses enfants â l’heure du trépas. lica Léger de 101 rue Newhall qui tint 

Elle a eu le bpnheur de faire passé quelques semaines aux Provin- 
son jubilé quelques jours avant sa mala- ces Maritimes sont de retour depuis 
die. Les funérailles ont eu lieu le 8 samedi dernier.

heur de recevoir la sainte Communion 
et toutes les grâces que l’Eglise accorde NOUVELLES L 

Ne Le Liniment de 
de morderne contre la 
matisme, les Entorses, 
Tous les magasins UY 
grosseurs, la plus petite 1 
grosse et grande bouteille 
vous rendra votre argent

Le DR ANTOINE 

dentiste, a l'honneur $ 
public qu'il sera à She 
samedis après-midi, ete 
le voir au magasin de 
Cormier.

17 octobre 1911.—ac.
M. le docteur A. I 

de Newton, Mass., 
ville samedi de la sema 
pour rejoindre Mme 
était au pays natal dep 
semaines.

M. Pierre Bernard, 

che, et M. Césime C 
rachois, nous honorai 
site lundi. M. Bern 
inspecteur des quais 
comtés de Westmon 
Northumberland, G 
Restigouche, était en: 
pection dans le comté.

M. et Mme Franc 

de Lowell, Mass., ser 
jeudi dernier pour ret: 
foyer après avoir pas 
de semaines de vaca 
George Pelletier, le 
Pelletier occupe un 
portante dans l'admin 
chemin de fer à Lowe

M. Donat Vautour 
lé, nous honorait d u 
credi passé.

M. J. J. McDona 
ton, avantageusement 
nos environs, est

1 nier. M. McDonald 
de la brigade des F 
que de la première 1

- — A M. Mosie Wh‘ 
tanies ont eu lieu sar

On demande
un succulent souper. La soirée se passa 
agréablement et les parents et amis se 
séparèrent en souhaitant, à M. et Mme 
Richard, bonheur et prospérité.

Les mariés ont reçu boa nombre de 
cadeaux.

CE 

E
V 

nul
septembre, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d'amis qui étaient 
venus l’accompagner à sa dernière de 
meure.

Parents chéris, séchez vos pleurs, car 
vous avez un ange de pus qui prie pour 

conserveront longtemps le souve- 
,nir. Dans la soirée un petit groupe 

d. T d’Acadiens se réunissait à la rési-Echo, de Lynn, Mass. dence de M/ Isidore Doiron, dans
DISTINGUÉS VISITEURS le but de fonder une société aca-

dienne. M. Jean J. Arsenault fut

4
1Les Acadiens à Winnipeg

Le 6 août 1913 sera une date 
dont les Acadiens de Winnipeg dence de M. P. Bourque. P 

- 1 Mme Anthime Doiron est ac-
tuellement en visite chez ses pa­

rents à Duvor Road, I. P. E.
Adrien Doiron, fis du Dr Doiron, 

de Vonda, Saskatchewan, est reve-

44 A X0

Nous avons besoin de

100 Tonnes de LAINE
pour remplir les commandes de SOUS-VITE- 
MENTS DE LAINk ne rapetissant point.

Noua payons les plus haute prix argent 
comptant pour ir laine lavée ou non lavée.

4ar Expédiez-nous directement votre laine.
On demande des AGENTS dans toutes les ré- 

gions a laine de la province.
£df Ecrivez-nous pour les prix, les partes d'a­

dresse, rtc.

Humphrey Unshrinkable Underwear,

DECES
- ---- j vous au ciel.

La mort, toujours si triste et si crue le, | .0 
vient de plonger dans un profond deuil ! 
la famille de M. Patric: Hébert, en en-
levant, a l’affection des siens, Mme Hé­
bert, née Obéline Poirier. C’est le 11 nu reprendre ses études au Collège 

St- Boniface.

ANTHIME DOIRON, 
Secrétaire.

août à l’âge de 7cans, 3 mois, après une Dimanche soir, à la salle parois- 
maladie de dix semaines, soufferte avec siale, la colonie acadienne, surtout, 
une patience exemplaire et une grande se réunissait pour entendre Mgr M. 
résignation à la volonté de Dieu, munie F. Richard, curé de Rogersville, N. 
de tous les secours spirituels que notre B., et du Rév. Frs. Bourgeois de de la Société L’Assomption, et,
mére, la sainte Egiise, accorde à ses Moncton, N. B., qui répondirent à séance tenante, les officiers suivants
enfants a l’heure du trépas, qu’elle quit des santés lors du grand banquet aca- furent élus ; (Le
ta cette terre pour s’envoler vers son dien de Waltham le 31 août Avant Président-Jean J. Arsenault.

..............."- -— '------------- ’ 7 Vice-President—Isidore Doiron.

Secrétaire-trésorier — Authime : 
Doiron.

choisi pour président. Tous les 
acadiens présents s’accordèrent sur 
l’apropos de fonder une succursale

Limited, 
MONCTON, N.B.10 Juin—3m

congrès des catholiques 
d’Allemagne

, - . leur retour dans leur paroisse, ces in-mis == - = = 

filles et un garçon, l’ont précédée dans acadiens et d’adresser la parole à leurs 
la tombe. compatriotes.

Les funérailles ont eu lieu le 13 août, .. Aussitôt après l’arrivée de ces deux 
au millieu d’un grand concours de pa distingués visiteurs, accompagnés du 
rents et d'amis, qui étaient venus la con Rév. J. B. arent, Révd 0. A. Cor- 
duire a sa dernière demeure et qui gar- dier et G. A. Godreau, I‘on fit l'ou— Blanchard, Arthur Gallant, Mau- 
deront longtemps d’elle un rendre sou- .verture par le chant National Acadien rice Doiron.
venir. exécuté par les MM. Ben. Léger,

Les restes funèbres furent conduits, Math. Savoie, Clarence Dupuis, brer la fête de l’Assomption le 15 
pour être inhumés, par M. Willie T. Henri Goguen, C/rus Richard et août avec tant d’éclat po sible. 
H ébert. Les porteurs étaient : M M. Henri Saulnier. Mile Aline Boudreau C’e t la première: société acadien 
Henri Poirier, Pat. Poirier, A phée Poi accompagnait au piano. , Pr re socterier, Albert Me anson et Goofroi Gal- Le Révd J. B. Parent présenta en- e des provinces de Ouest, 
lant, suite Mgr Richard par des paroles Le 15 août, il y fut célébré une

Le service funèbre fut chanté par le bien sympathiques. Ses quelques re- grand-messe solennelle à 8 heures. 
Révd Père Balliveau. Elle appartenait marques très appropriées furent très Le chant fut magnifique, et c’est 
aux sociétés des Dînes ce Ste Anne, et applaudies. Mme Philias Bourque qui
de l’Apostolat de la Prière. Le discours de Mgr Richard, basé l’orgue.

Que son âme repose en Paix, sur "la soumission aux autorités", in. Le soir il y eut bénédiction so tiennent Et id
Encore une fois, la mort vient de cluant le récit de son voyage à Rome lennelle, du T. S. Sacrement, et particulièrement

plonger dans le deuil une famille res- et de son audience avec Notre Très réunion dans les salles du Sacré ment none L: t • .pectable de S: Chines. Ces dans la Saint Pire le Pape, a été maintes fois Canton dans les salles du Sacré- ment pour obtenir que la loi don * auxpersonne de M. Anine T. Daigte, en- ■ applaudi avec enthousiasme. eur. , ' , ,. Congre 8 ux Ordres relig eux la
fant chéri de défunt Thom P u Digle, M. Eddie Saulnier exécuta ensuite , Après quelques mots du prési- faculté de vivre en liberté et de tr vailler

l’âge d- 25 au». 8 mois t o jours, avec succès la chanson, La fleur du dent, qui parla de l’origine de la au mieux des intérêts du peuple c rétien
Apres avoir été au Collège de S e-Acn / Souvenir», il était accompagné au société L’Assomption, le Revd et d’empêcher la violation des droits na-
Church Point, N E., pend qiure piano par Mlle Prémilia Bourque. Père Portelance, curé de la parois- tureis et imprescriptibles de l’Eglise dans

força b a 1a Le Révu Père Bourgeois toucha se, adressa la parole et et couragea lts écoles. DU liques." Car vouloir Bannir
, surtour la conservât on et It propa- les Acadiens à se réunir souvent, et
là gation de la langue française", il con- leur promit son concours le plus l'Eglise c’est là une" ides enfants de- € ; 1 J r Lcr Cost la une, manière d'agir

ontrat d 1
Les catholiques Allemands ont tenu à 

Metz la 60ième réunion générale. Pour la 
première fois des discours ont été pro­
noncés en français.

0 v1alleComité d'organisation—Jean J.
Arsenault, Philias Bourque, Au- 
thine Doiron de soumission des congressistes S S. Pie
_ Comité de recrutement—André X a insisté sur les points suivants 

"Vous supportez avec -

On recevra, à Qstawa, jusqu'à midi, 
VENDREDI, LE 31 OCTOBRE 

1913, des soumissions cachetées, adres­
sées au Maître Général des Postés, pour 
le transport des malles de Sa Majesté 
d après un contrat proposé pour quatre 
ans douze fois par semaine aller et re­
tour, entre Petit Rocher et la’ gare du 
chemin de fer Intercolonial, à partir du 
ter janvier prochain.

Des avis imprimés renfermant de plus 
amples informations sur les conditions 
du contrat proposé peuvent se voir et 
des blancs de soumission s’obtenir au 
bureau de poste de Petit Rocher, et su 
bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
Poste.

Dans sa lettre en réponse au Message

peine, comme 
tout bon catholique, la situation certaine- 

Il fut également décidé de célé- ment indigne faite au premier Pasteur de 
................... vos âmes, et vous êtes décidés à récla­

mer de nouveau et avec force que pleine 
et entière liberté soit enfin rendue au 
Pontife romain» telle que l’exige 
éminente dignité et son pouvoir de

son
Père

commun de toutes les nations 
ques.\

iatholi-

"C’est également de votre part 
vouloir

unetouchait nouvelle preupe de courage de 
délivrer l’Eglise des entraves qui 

ce qui Nous plaie plus 
c’est de "lutter

a re

N. R. COLTER, 
Inspecteur des bureaux de poste 

Bureau de l’inspe cteur des
Bureaux de poste, 

S: Jean, N. B. 29 août 1913. 
4 sept—gi.

virile-

.répréhensible inhumaine et pleine 
dangers," à laquelle il faut s’opposer 
énergiquement.

autres, li m Had 
net ses etudes, 
ans et d mi qu.

c’est dep 1 9 tre 
a t rrib’e 1 • 1/ , "
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Pour des HABITS d’hommes 
et de jeunes garçons, 

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’acheter ailleurs.

de faire publier dans le Moniteur.
Une Dame de Mont Carmel 

de Kent.
Amour et reconnaissance à 

Jésus, Marie, Joseph, au Sacré- 
Cœur de Jésus et à la bonne 
Sainte Anne pour faveur obtenue 
sur promesse de faire publier dans 
le Moniteur.

Une Dame de* Mont Carmel

BUANDERIE

Jung Shing
Lavage et repassage, dans le même 

emplacement qu'autrefois. Meilleurs ser- 
vices et bonne attention comme aupara- 
vant.

a Chasse !
La ChasseX

JUNG SHING.
26 août —1m.

Pour des CHAUSSURES 
d'hommes, jeunes garçons, 
femmes et enfants,

|allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’acheter ailleurs.

Chute fatalede Kent.
EN VOYAGE DE NOCES — M. 

Oscar J. Boudreau, fils de feu le 
regretté M. Jude J. Boudreau, an­
ciennement de Shédiac, et qui a 
récemment épousé une demoiselle 
de l'Ile du Prince-Edouard, était 
en ville ces jours derniers, accom­
pagné de sa charmante épouse, à

Trois ouvriers travaillant à la construc- 
tion de la nouvelle cathédrale de Chicou­
timi ont été précipités, l'autre matin, en 
bas d'un échafaudage de 6o pieds de 
hauteurs.

Nous venons de recevoir un nouvel assorti­
ment de marchandise pour les chasseurs.

heste cartouches W. M. P. Kynock 

D.s carabines 38:55 pour $20.00.

Un maçon, du nom de Joseph Bar- 
rette, dont la famille demeure à Chicou­
timi, a eu le crâne défoncé, et Pierre Le­
vesque, de Roberval, s'est aussi infligé 
des blessures mortelles à la tête et a la 
poitrine. Tous deux sont morts quelques 
minutes après l'accident.

Le troisième, Joseph Bouchard, un 
manœuvre, domicilié a Chicoutimi, s’est 
fracturé une jambe et souffre de lésions 
internes.

et Win-

Pour des CASQUES, CHA- 
PEAUX de feutre, de paille 

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’aller ailleurs.

leur retour duo voyage de noces 
chez les parents de la jeune mariée.
M. Boudreau, né à Shédiac, de­
meure à North Attleboro avec sa 
mère, Mme Jude Boudreau, et les 
autres membres de la famille. No­
tre jeune ami était tout jeune lors­
que sa famille partit de Shédiac 
pour New-Bedford, Mass., et com­
me bien l’on pense, il a trouvé 
Shédiac tout métamorphosé. Notre 
jeune compatriote et sa jeune épou­
se étaient les hôtes de leur oncle, 
M. George McDevitt. Ils se sont 
rembarqués mardi pour retourner 
à Attleboro, et laissent ici les plus 
doux souvenirs.

Des carabines 32 spécial pour $25.00.

Le plus bas prix garanti pour le Winchester.
M. l’abbé Georges Tremblay, vicaire 

de la cathédrale, a pu administrer les 
derniers sacrements aux victimes, qui ont 
reçu les soins du Dr Eugène Tremblay.

Celui-ci les a fait transporter à l‘Hôtel- 
Dieu, où Barrette et Levesque ont expiré 
peu après leur arrivée. Tous deux étaient 
célibataires. Bouchard est marié et père 
de famille.

es capeaux doublés en fourrure.

Pour de belles CHEMISES. 
COLLETS et CRAVATES 

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’acheter ailleurs.

Des gaîtres. Des moccasins à longues jambes 
et lacés.

Des couteaux pour la chasse.

Le 2e centenaire de la fondation 
de Louisbourg

____ _
Sydney, Cap Breton, II septembre. —< 

Les principaux citoyens de notre ville 
viennent de prendre l'initiative d'une 
manifestation commémorative du deuxie- 
me centenaire de la fondation dé Louis- 
bourg, en 1713, par les Français.

A une réunion tenue chez M. le maire

Des fusils No. 12, un spécial à $6.00.

Acadiens et Canadiens

10 sept. —Mgr LeBlanc, évêque 
de Saint Jean, sera ce soir et de­
main l'hôte de la paroisse de Saint- 
Grégoire de Nicolet et son passa­
ge dans la paroisse sera l’occasion 
de grandes réjouissances.

La manifestation mérite d’être

Pour de belles ETOFFES A 
ROBES, SOIERIES et 

F RUBANS, 
allez chez

D. J. Doiron & Fils

Des carabines No. 22 et 32 Winchester et 
Stevens.:1TC

Ne tardez pas, ceci est le deuxième assorti­
ment que nous recevons.

Dunn, la fête 
bre courant. (

a été fixée au 20 septem-
Ce jour là, une réunion Pour des BiJOUTERIES, AR­

GENTERIES, VERRES 
DÉCOUPÉS, 

allez chez

D.J. Doiron & Fils 
avant d’aller ailleurs.

particulièrement signalée parce 
qu’elle rappelle la dette que les Ca- 
uadiens français du Québec doivent le forteresse, dont quelques vestiges ont 

1 résisté au temps.

aura lieu sur les terrains mêmes de la 
bourgade française, aux pieds de la vieil-R. C. TAIT Shediac, N .B.

à leurs frères d’Acadie.
La paroise de Saint Grégoire et 

la région avoisinante sont en gran­
de partie peuplées de descendants 
d’Acadiens, et c’est pourquoi elles 
veulent aujourd’hui acclamer le

Les premiers ministres du Canada, de 
Québec, des Provinces Maritimes et 
nombre d’hommes publics seront invités.

Un Comité d’organisation a été com­
posé comme suit : MM. J. S. McLen­
nan, H. C. LeVatte, H. C. Burchell, 
Dr Marrison, F. McDonald, L. C. Han- 
rahan et le Rév. Draper. M. le sénateur 
Poirier sera spécialement prié de pronon- 
cer un discours le 20. De cette célébra- 
tion naîtra la fondation d'une Société 
Historique qui recherchera tous les reli-

1ques du glorieux passé de Cap Breton.

• NOUVELLES LOCALES
D-Le Liniment de Bentley, le remè­

de morderne contre la douleur du Rhu­
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 
Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On 
vous rendra votre argent s’il ne guérit.

Le DR ANTOINE CORMIER, 
dentiste, a l’honneur d’annoncer au 
public qu’il sera à Shédiac tous les 
samedis après-midi, et qu’on pourra 
le voir au magasin de Mme A. J. 
Cormier.

17 octobre 1911.—ac.

M. le docteur A. H. Bourque, 
de Newton, Mass., est arrivé en 
ville samedi de la semaine dernière, 
pour rejoindre Mme Bourque, qui 
était au pays natal depuis plusieurs 
semaines.

M. Pierre Bernard, de Bouctou- 
che, et M. Césime Collet, du Ba- 
rachois, nous honoraient dune vi­
site lundi. 1 M. Bernard, qui est 
inspecteur des quais pour les cinq 
comtés de Westmorland, Kent, 
Northumberland, Gloucester et 
Restigouche, était en tournée d’ins 
pection dans le comté.•

Tous ceux des abonnés du Mo­
niteur dont la souscription est payée 
au moins jusqu’au ter juillet partici­
peront au tirage de deux montres d'or, 
deux montres à poignet et de 45 au­
tres prix.

Pour avoir droit à un billet, il suffit 
d'avoir soldé ses arrérages.

M. et Mme Alphée P. LeBlanc, 
de Cocagne, étaient en ville lundi 
et nous honoraient d’une visite.

M. Damien L. LeBlanc, de St- 
Antoine de Kent, nous honorait 
d’une visite jeudi.

M. Simon Pellerin, de Scou- 
douc, nous honorait d’une visite 
samedi passé..

Mme Philippe M. Melanson et 
Mlle Marie- Rose Cormier, institu- 
trice, tous deux de Malakoff, nous 
honoraient d’une visite mardi.

M. Aimé C. LeBlanc, de la 
Haute Aboujagane, était en ville 
lundi et honorait notre établisse­
ment d’une visite.

M. Denis P. Leblanc, de Coca­
gne, nous honorait d’une visite 
lundi.

Mme Denis E. Léger, de Dor­
chester Road, nous honoraient 
d’une visite mardi.

M. John Richard, de Cocagne, 
honorait le Moniteur d’une visite 
mardi.

M. George A. Doiron, du Cap- 
Pelé, honorait notre établissement 
d'une visite lundi.

Au magasin R. C. Tait ont peut 
se procurer toute espèce d’armes et 
munitions de chasse de première 
classe au plus fin bas prix. Ne tar­
dez pas, c’est le temps de vous 
approvisionner pour la chasse.

premier évêque acadien. Mais ce 
groupement est loin d’être unique 
et il est fort peu de familles cana­
diennes françaises qui n’aient un 
peu de sang acadien.

Tout ce qui peut rappeler cette 
parenté contribue à resserrer les

Voitures !
Un mbt a ceux qui veulent 

s’acheter une bonne 
voitureliens entre les deux rameaux de la 

race française. Dana le cratère du Vésuve

Naples, il septembre. —Le professeur
La grande difficulté pour faire des bonnes voi-\ 

tures a toujours été le manque de temps. Lors- 
qu’on fait des traînes, des truck wagon , une par- 
lie de l’h 
res fines.

Mgr LeBlanc a pu constater dé­
jà la sympathie profonde qu’inspi­
rent sa personne et ses origines. Vésuve, , 
La manifestation de Saint Grégoire de Munich, descendu dans le cratère di 
répond aux sentiments intimes de volcan.

Marcalli, directeur de l’observatoire dt 
est, avec plusieurs professeurs

ver il y a plus Je temps pour les voitu-

M. F. L. Thibodeau, voiturier, de Shédiac, 
annonce a ceux qui veulent acheter une bonne 
voiture, qu’la mis de ôté l’ouvrage de truck- 
wagons et trainee et manufacture seulement que 
des voitures fines. Je manufacture quatre diffe- 
rentes modes de voitures fines dont les patrons 
sont les plus recherchés. Comme par le passé on

répond aux sentiments intimes de
tous les Canadiens français.

! O. H.
Les professeurs sont restés deux heu- 

res dans le cratère à étudier au miliet 
des gaz asphyxiants, une nouvelle activi- 
té volcanique. Ils crojent qu’une nou- 
velle éruption est proche.

—Le Devoir.

Harry Thaw est déporté

a-emploie que la main d’œ ivre la plus expérimen-
fée. les matériaux sont les meilleurs que l’argent 
peut prac Irer, on emploie que U meilleure pein­
ture et va nis anglais ! Les coussins sont de cuir 

: de première qualité. Ces voitures se com encent 
|un an d’avance et c’est nour cela que eux les 
. garantir de donner entière satisfaction. Prix des 

voitures $75.00..

F. L. Thibodeau,
Voiturier.

Coaticooke. 10. — Harry 
Thaw a été brusquement déporté

K. Deux îles sont submergées avec tous
leurs habitants 1

San Francisco, 12 septembre. —Lesce matin, par des officiers de l’im­
migration qui l’on conduit en auto îles Falcon et Hope, du groupe Tongea

Shédiac, N.B.à la frontière du Vermont. situées dans le sud de l’océan Pacifique|
On dit qu’ils ont reçu leurs ins- ont été submergées. Avec elles, plusieurs 

tructions du ministre de la Justice centaines de naturels et quelques blancs 
ce matin, d’autres disent que c’est ont été engloutis. Cette nouvelle a été 
du ministre de l’Intérieur, apportée ici par le capitaine J. H.Traskl

Thaw a été tire de sa cellule a matin, ici, de Sydney, via. Honolulu?
8 heures. Il protesta avec véhé. Le capitaine dit que la nouvelle a été 
mence; en se débattant alors qu on donnée à Sydney par les navires qui son 
le bousculait dans l’escalier, il le service entre cette dernière ville et 
brisa une fenêtre. Vociférant à l’archipel Tongea. Ces navires ont évo- 
pleins poumons, le prisonnier ‘cria lue à l’endroit même où se trouvaient le 
qu’on l’enlevait de force. iles disparues. Ily a quelques temps

Les agents de l’immigration lui l’observatoire de Sydney enregistra plu:| 
dirent de se calmer et qu’ils agi- sieurs violentes secousses sismiques de 
raient légalement. A 9 heures côté._ _ _
moins 5 minutes l’automobile, qui F . Il
filait à une bonne vitesse, traver- Un village détruit ?
sait la frontière.---

Cette manœuvre soudaine a pris Le village de "Deux Rivières", 
Thaw, ses défenseurs, les avocats situé à 67 milles de North Bay, 
de la ponrsuite par surprise. sur la ligne du C. P. R., à été

Mire Hector Verret, représen- pratiquement rasé par un incendie 
tant de l’Est de New-York, a dé- qui a éclaté le 9 septembre à la 
claré que personne ne savait pas Hawkesbury Lumber Co. Les en 
que Thaw serait déporté aussi sou- trepôts et les bureaux de la compa 
dainement. gnie sont devenus en un clin d’ci

On croit que Thaw a été trans- la proie des flammes q i se son 
porté à Norton Mills. répandues ensuite aux maisons en

)n demande
Dans le district d’éco’e No 3. Pelote 

Sapin, une institutrice de ze classe pou- 
vant enseigner le françai et l’anglais. 
S’adresser, en mentionnant le salaire 
exigé, a

WILLIAM C. J. DAIGLE.
Mme Francis Pelletier,M. et

se rembarquaientde Lowell. Mass.,
jeudi dernier pour retourner à leur 
foyer après avoir passé nne couple 
de semaines de vacances chez M. 
G orge Pelletier, leur père. M. 
Pelletier occupe une position im­
portante dans l’administration d’un 
chemin de fer à Lowell.

M. Donat Vautour, du Cap Pc- 
1é, nous honorait d’une visite mer­
credi passé.

M. J. J. McDonald, de Monc­
ton, avantageusement connu dans 
nos environs, est décédé jeudi der- 
nier M. McDonald faisait partie 
de la brigade des pompiers ainsi 
que de la première fanfare dirigée 
. M. Mosie White. Les funé- 

tanies ont eu lieu samedi matin.

Pointe Sipin, Kent, N. B.
2o août.

Terre à vendre
Une terre de 165 ar cents, dont 40 à 

la charrue, et située dans le Village 
Saint Mathieu ou Bioc Quatorze, Ro- 
gersville, et contenant maison et grange, 
est offerte en vente. Pour informations 
s’adresser à

CHARLES POIRIER, 
27 Main St Skowhegan, Me

2 juillet 191 3— ac.
Amour et reconnaissance 

Saint Antoine de Padoue,
à 

aux
vironnantes. En to t. une douzaine 
de constructions sont en ruines. 
Les pertes sont considérables.

Ames du Purgatoire, à l’Ange
Gardien et à Saint Gérard, pour
une faveur obtenue sur promesse
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Le Moniteur Acadien
Les souffrances qui firent de Notre- pas, lorsqu’on faisait la visite, 

Dame la Reine des Martyrs : F
La prophétie du vieillard Siméon— mal qui, grâce aux bons soins, 

la fuite en Egypte—1a perte de l'En-lgea vite en gros bobo. Le consul prit 
Vous tous qui passez, regardez et fant divin dans Jérusalem—le porte- l’enfant en affection, le garda le plus 

1 • 2 — mant 4.1 - C  =  . f - -  te ______ - * ** * * rendit à son

de retirer yaume-Uni qui soit sorti d'Ang.e- 
lui-même sa chaussette pour montrer son terre pour venir au Canada.

Sa présence a donné un cachet 
de distinction spéciale à cette im-

La Fête des Sept Douleurs de la 
Bienheureuse Vierge MarieHotel Leblanc 

Rishiboustou, N. B.
se chan-

(3E DIMANCHE DE SEPTEMBRE)

posante réunion.
Lundi matin, l'hon. R. L. Bor- 

den, dans un bref et éloquent dis­
cours, souhaita la bienvenue aux

voyez s’il est une douleur pareille à ment de la Croix—Le crucifiement— longtemps possible et ne le 
ma douleur ? C’est Marie qui nous La descente de la croix- la sépulture , père qu'après avoir 
adresse ces mélancoliques paroles du de Jésus.
prophète Jérémie. Le Sauveur doit ‘ Ayons à cœur la recommendation .....
être l’exemplaire de Marie : il est du livre de Tobie, dont l’Eglise fait de M. Samson s'est sait sentir 1 parmi les délégués réunis.

lecture cette semaine en l’office du miséreux. Mais venons-en à • .•
Temps : Honorez votre mère et n’ou- d' Andrinople. Sans vouloir 
bliez jamais les douleurs qu’elle a en- plaisir ou atténuer les scènes regrettables 
durées pour vous donner la vie. qui se sont produites aux premiers jours

avenir.assuré son
Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

UA.Termes modérés.

A. T. LeBLANC, 

Propriétaire.

leset spacieu écurie

"Les traits de ce genre pouraient en­
core se multiplier, tout la bienfaisance'

au théâtreans l’après-midi.chatel’homme des douleurs, elle sera la 
Mère de douleurs.

Nous sommes sur le Golgotha. Jé­
sus, suspendu entre le ciel et la terre, 
enfante par ses douleurs une race nou­
velle, une famille sainte. Pour que 
cette famille soit complète, il lui faut

“Princess», Lord Haldane pronon-grossir à
ça un grand discours, véritable ,

qui se sont produites aux premiers jours pièce d eloquence que nous regret­
tons de ne pouvoir reproduire, car 
ce n’est qu’en lisant dans le texte 
original qu’on peut en connaître 
toute la valeur et en admirer toute 
la richesse de pensée, exprimées en

♦< * de l’occupation, il est certain que la po-
Un ordre religieux fut fondé au 13e pulation musulmane a été rudement mal­

siècle pour propager le culte des dou- menée surtout par l’habitant. Nous avons 
leurs de la Vierge très sainte. C’est assisté à un revirement complet des cho- 

une mère. La voici : Une femme de Florence, la ville des fleurs, que ses et surtout des bourses. Dans le dé-
éplorée se tient debout au pied de la sortaient les Sept Saints Fondateurs sarroi général, les familles musulmanes
croix. Stabat mater dolorosa. Justa de cet Ordre dont les membres s’ap- aisées ou riches ont tout perdu, honneur des mots usuels, sans effort ni 
crucem lacrymosa. pelaient les Servites de la Bienheu- et fortune. Sur ces entrefaites, M. le cherche.

Elle est debout pour mieux expri- reuse Vierge. Mgr Stagni, le délégué consul raçut, par l’intermédiaire de son
mer la force de volonté qui l’unit au apostolique, fait partie de cet Ordre gouvernement, la collecte des Musulmans
sacrifice du Sauveur ; debout pour pieux et il en a été le Supérieur Géné- des Indes en faveur de leurs e religion- 

ral. —L’Ami du Foyer. naires d’ Andrinople. Il y avait-
--------  —.—-— francs à distribuer à 30,000 malheureux

Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de

Westmorland et de Kent 
acanteur pour h ville de Shédiac et agent pour 

l’Empire Cream Separator Co. of Canada.
SHEDIAC, N. B.

Joui
rc

Il exprima sa joie d’être au mi­
lieu des avocats du Nouveau-Mon-

Toute lettre ou demande par la malle sera l’ob 
jet d’une prompte attention.

A présentement une couple de chevaux à ven­
dre.

r3 

Brxtre Md
Dry

Buresejet rJ 

SI

de. “i uand on se trouve, dit il en
mieux recevoir en son âme gémissan­
te, triste, désolée, la pointe inexora- 
ble du glaive dont l’a menacée le

120,000 face d'une assemb'ée comme celle- 
ci, on pense naturellement au futur 
de ces trois nations, Royaume-

jetés par la malveillance publique dans 
la dernière misère Jamais, collecte ne fût

Les anglais à Andrinople
vieillard Siméon ; un glaive transper-Merveilleuse Decouverte

L’Elixir Indien 
pour le 

Rhumatisme

au Uni, les Etats Unis, le Canada"D’une lettre signée des initiales A. C., plus sagement employée. Du 4 avril 
et datée d’Andrinople le 26 juin 1913, 20 mai, 20,000 pains furent donnés à la 
que publie "La Croix de Paris du 18 population musulmane affamée. La ré­

chrétienne, elle se décide pour nous, juillet, il nous paraît intéressant de citer partition minute eusement . surveillée et 
Son amour pour le fruit de ses en- à nos lecteurs quelques extraits. Le contrôlée se faisait sur trois points à la 
trailles la presse de demander grâce major Samson, consul ang’ais à Andri- fois, à Ildérim, à Kaïk et à Kerichané. 
au ciel. Songez donc, c’est son fils nople, avec le concours des Oblates de Pour présider à ces distributions, le con- 
unique, elle n’a que lui ; son fils uni- l’Assomption- des Sœurs françaises per- su, se fit aider au commencement, jus- 

; que, il ne doit la vie qu’à elle seule ! dues là-bas dans les Balkans pour y qu’à l'arrivée de la Commission anglaise, 
Mais si tendre, si profond, si inaltéra- faire du bien aux âmes et aux corps _a par trois religieux de l’Assomption con- 

ble que soit cet amour de Vièrge mère, magnifiquement porté le poids de sa di- naissant les langues du pays. Les dons 
|l’amour qu’elle nous porte arrache à gnité, en se dévouant pour les innombra- étaient proportionnés aux besoins de 
|son âme sainte un fiat par lequel elle bles blessés que l’atroce guerre jetait tous chacun. On avait établi le secours com- 
1 nous conçoit et nous enfante spirituel- les jours à “l’ambulance». Et l’exemple P et’ le demi-secours et le quart de se- 
lement. Au sang qui coule de toutes est édifiant d’un homme ainsi haut placé, cours. Aux pauvres honteux j et aux 

8 ses dé- femmes des officiers, on avait alloué un

cera votie âme.
Prise entre deux amours, l’amour 

de son Fils et l’amour de l’humanité
Il dit que le Royaume-Uni, les
Etats-Unis et le Canada
forment un groupe unique à cause 
d’un héritage commun de tradi­
tions de circonstances et d’idéal 
que nul part, le caractère de cet hé­
ritage commun n’apparait mieux 
que dans le domaine de la jurispru­
dence et que les divergences politi­
ques n’ont, à aucune période, em­
pêché ceci de se manifester de ma­
nière apparente.

Remède Puissant pour la guérison du 
RHUMATISME et du LUMBAGO : 
deux terribles maladies qui ont dérouté 
les meilleurs médecins pendant des siè- 
ties.

Ce remède est aussi indispensable 
pour la NEVRALGIE, les MAUX de

Dr J.

IT-JOS
Les maladi 

ara Niées comm 

DrT
RICH

%

Cette identité d’esprit peut 
ficilement, suivant l’orateur,

dif.GORGE, les ENTORSES, ENFLU- , _ T____
RES, ERÉSIPELES, le SCORBUT, les plaies du Sauveur, à la mort qui qui ne craint pas de multiplier „.. ___. . T ... , -- ------- -----------------, __
"EXIMA et toutes les maladies de s’avance et presse le dénouement du marches, de donner son or et de sacrifier traitement. La population fut émue de trouver chez d’autres nations, et le
nerfs. : drame de la crucifixion, aux tour- tout son temps, pour une œuvre aussi tant de bonté. Une dame turque résu-

Le MAL de DENTS onérit er - ments qu’elle endure elle-même, elle essentiellement humanitaire one la — mait la pensée de tous en disant aux
QUATRE MINE S. -

En vente partou^
Prix 35cts la bouteille.
Par la poste 50 cts.

se

|drame de la crucifixion, aux tour- tout son temps, pour une œuvre aussi vaut uc DOUIE. vue dame turque resu- grand orateur, par des expressions
: ments qu elle endure elle-même, elle essentiellement humanitaire que le se- mait la pensée de tous en disant aux d’idées de superbe envolée, établit
dit : Fiat ! fiat ! cours aux blessés. 4 infirmières : “Ce consul anglais n’a cet avancé Perde envoiees erabut
IJésus n’attendait que cela ; il mon- "L’ambulance anglaise, sise près de la donc été créé par Dieu que pour faire du Lord Haldane fait une brillante 

tre à Marie le genre humain tout en- gare et des casernes, était très exposée bien». 11 me souvient en ce moment dissertation sur la it une brillante tier dans la personne de Jean, et au aux mortelles surprises de l’ennemi. On d une communication faite par le curé dissertation sur la corrélation qui
genre humain il montre Marie, en lui faisait le vide, on se retirait en des lieux catholique:H Vraiment, disait je Père a existé entre le droit anglais et le
disant : “Femme, voilà votre Fils ;" moins troublés. M. Samson, avisé de Vincent, en mettant au français des flex- droit français dans la province de
lui disant : “Voilà ta mère." Ecce l’imminence du danger, téléphona à la ions de voix plutôt italiennes, tout le Québec et conclut habilement à la 1
mater tua... Supérieure pour lui demander si les monde fait éloge de ce consul. Il a pen- puissance des avocats du Nouveau-

; Aimable et très pure Vierge, pour Sœurs désiraient aussi* se retirer. Les se à nous et, bien qu il soit protestant. Monde qui ont su créer et déve
donner au monde pécheur une vie Sœurs restèrent malgré le danger. M le il m’a donné 564 francs pour mes pau- per les lois, ainsi que de les chan-

, . , fallait prendre part consul, un peu délaissé à cette heure vires catholiques. jj ; ger au besoin.
aux douleurs des enfantements. Sans pénible ne put à la première rencontre "En exaltant sans exagération la cha-”,,

vo- pénibles Pede la première rencontre, rire de l’Angleterre à Andrinople, je n’ail L orateur parle dans les mêmespas l’intention de déprécier l’action des ! termes du développement de la loi, 
de la coutume entre les nations, du 
Centenaire de la Paix et du devoir

guérit er

atic
art■ es, artch 

.ttabacs de ch
H. J. BOURGEOIS & Cie,

Dépt. C., Moncton, N. B.
Seuls agents pour le Canada.

Pompes Funèbres nouvelle, il vous

Drpénible, ne put, à la première rencontre, 
W ! 2 - ------ "'“’ au uvuve vu- contenir l’élan de son remerciement. —ames mugridge, Shédiac, N B tre fils Jésus; mais nouvelle Eve, #Oh ! merci je ne doutais nas de vous

ENTREPRENEUR^ POMPES vous ne pouviez nous engendrer spi- ni de vos Sceurs. Je le savais bien, les autres puissances. L’ histoire | impartiale

_... rituellement dans ressentir les effets religieuses ont fait le sacrifice de leur dira ce qui appartient à chacun. Cepen-honneur d annoncer au la disnosi. iCUEiCuscs ontialt IC saCTBCC OC ICur Vie.- , - • * F
un joli corbillard traîne par deux che de la malédiction prononcée contre la Mais mon devoir était de vous avertir.» dant pour rassurer un peu les cœurs 

ainsi qu une grande variété de bieres, cer première Eve : “Tu enfanteras dans —Pour s’assurer de la bonne marche de français qui souffriraient trop de be pas 

Joli Cerouolt limitation de bote de la douleur. Comment auriez-vous pu l’ouvre, M. consul visite ambulance, entendre parler de la patrie, » leur 
roee, bien verni, pour $12. note exercer sur le genre humain, vous ne même plusieurs fois par jour, et chaque transcrie ici un seul chiffre-plus éloquent 

Aussi toutes espèces de montures, garnitures H* pouviez nous engendrer spirituelle- malade en particulier, s’informant avec que mille paroles ! Quatorze cents blessés
de cercueils au plus bas prix. On pe I ment sans la même manière que Jésus sollicitude de son état de ses souffrances ont été soignés par des Françaises pen-irendre aux chars avec le corbillard en to at cac delta da 3 2 4 J solicitude de son etat, de ses souffrances, dant

saps. PRIX MODERES. asnovoanc, ses droits de père ? de ses désirs. En présence d'une nécessi- dant ces huit mois de guerre. —Quand
 Méditons cette douce et consolante té, il n’est jamais arrêté par une question on a vu M. Samson à l’œuvre, on re.i 
- , pensée : Marie est notre mère. d’argent. Le lait, pavé très cher, est
Parafas l. Elle est notre mère : nous sommes donné aux plus faibles. Le sucre et leL Cl o es enfans de sa douloureuse compas- sel qu’on ne connait plus ailleurs se voit ..

1 1 a sion. N est-pas dire assez combien encore chez eux Le malade 2tonionre encore très incertaine entre les hommesniante nous devons l’aimer? La douleur est son pain blanc pendant uue son voisin d Etat, est devenue une réalité à Andri-
Mcieiite la mystérieuse cause de l’amour si de l’ambulance militaire est presque au nople." 

Nous avons en mains une certaine tendre et si profond qui unit le cœur sévère régime du siège. Pour que rien ne n ....
quantité de de la mère, quand il peut apprendre manque, le consulat ajoute un surplus de Congres de l’Association du
honnes natatec tout ce que sa naissance a coûté de vingt pains aux dépenses générales. Barreau Américain,Donnes patates de larmes: d angoisses et de torture. "On ne saurait sans abus prolonger la *-------- J

niante Marie est notre mère ; pour ses fils liste de ces menus faits, signalons cepen- Le grand Congrès de l’Arsocia-
P . selon la grâce, e e a sacrificié son fils dant, à la louange du consul, quelques tion du Barreau Américain adnon-

que noue vendrons des prix raisonna- se on a nature. . est ce pas dire as- traits plus caractéristiques de sa charité, cé depuis longtemps par toute la Une œuvre que l’Eglise demanda prendrons des patates ce Rance hle? La grande mwenecrae - korues telarlier vite presse des Etats- Usis “ de ^ n 
etour à 1 auto une. . dont son cœur était rempli sur le Cal- laient les estomacs et gelaient des mem-

Compagnie 0. M. Melanson, Limitée. 
Shédiac, 16 avril 1912 —a c.

- souffrir, vous avez mis au monde

des avocats.
Au sujet du centenaire de la 

Paix que l’on va célébrer bientôt, 
le haut chancelier d’Angleterre 
s’écrie, que c'est "un magnifique 
exemple pour l’univers que le 
spectacle des 4,000 milles de fron-

Bureau : Antières canado-américaines dépour­
vues de fortifications»,

grette que l’entente ne soit que cordiale
entre les deux pays. Oa voudrait une vues ae fortincations", et comme 
amitié plus durable. Cette étroite amitié, ancien ministre de la guerre il con­

naît les dépenses considérables que 1 
ceci épargne au deux pays.

L’orateur parle du devoir de» AVOCAT 

Siavocats et relie leur responsabilité 
au futur des relations anglo-améri- 
caines et aux droits et devoirs in­
ternationaux.

Collecte les a age instruct - 
some wein” E. R
AVOCAT, „' 

81 1
Furcau à V

Bir sept. 1910. 

FEBD.

Ecoutez ce que vous dit et vous or­
donne l’autorité de l’Eglise.

da, a été ouvert à Montréal, lundi 
après-midi, le 8, et a donné lieu à 
une démonstration dont l’éclat a 
été rehaussé par les homrées émi­
nents qui y assistaient. .1

Ce Congrès constitue le premier

rempli sur le Cal­
vaire nous poursuit, nous entoure, bres déjà débiles, il voulut remédier à 
nous couvre d une consolante protec- ces malheurs en faisant régulièrement 
ton. ans e chagrin elle nous con- une distribution de soupe à une cinquan- 

soie, dans la souffrance elle nous as- taine de personnes. Elle aurait été prépa- 
siste, ans a tentation elle vient à rée au consulat puis distribuée à l’école 
notre secours, dans la mort du péché, des Sœurs. Excellente idée, mais qui ne événement de ce genre dans la

Un lot d’attrapes à homard, y com- e e veil e nuit et jour près de nous, put être mise à exécution à cause de tropole commerciale du Canada, 
pris deux ancres de xoolbs chaque, 200 pour empëcher les bêtes farouches de l’affluence considérable qui se serait pro- La France, l’Angleterre. les Etats- 
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D’abord, c’est Léon XIII qui parle: 
Ua bon journal, dit il, est une mis 

sion perpétuelle dans une paroisse.” Il 
aurait pu ajouter avec autant de vérité 
—1 dans une province.” Et que se pas­
se-! il dans une mission ? —Je n’ai pis a 
vous tapprendre, Messieurs, j’ên appel- 
lerai seulement i votre expérience pour 
dire que la mission est le cordial qui ra 
vive les forces de la vie catholique daus 
une paroisse. Le missionnaire, homme 
éloquent et exbérimenté, réveille dans 
nos âmes des setiments endormis. Il y- 
sème de nouvelles idées, de salutaires.
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avait comme représentant j le 
pond : “Distribuez cet argent aux pau- comte Haldane, haut chancelier du 
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collectionneurs qui demanderont mes souffrance.
listes d offre j ach tes les timbres cana Summae Deus clementiae 
diens, soumetez un échantillon de ce Septem do ores Virginis
47e vous avez avec la quantités de Plagas que Jesu Filii.

Fac me nos revolvere.

vi-
pensées. Nous nous sentons alors con- 
vertis, forts, résolus à tous les sacrifices 
et, tout transportés d’enthousiasme, nous 
accomplissons nos devoir, avec un nou­
veau courage et une inlassable persévé­
rance. Voila c; que frit la mission dans 
la paroisse ; voila ce que fera le journal 
catholique dans la Province, en semant 
toujours les vraies et saines idées, sur 
les événements du monde, sur l’éduca- 
tion, sur l’Eglise et la Patrie "

Il voyait juste, le sage Vieillard du 
Vatican.

dire que toute mollesse et toute lâche- : Mire 
religieuses Labori, Bâtonnier de l’Ordre

vresn. —Quand la mitraille
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sous sols des Pères Résurrectionnistes, nada son premier ministre, le 

la M. Samson déclinait l’offre généreuse H. R. L. Borden.
qui lui était faite, laissait sa place à d’au. Il nous Cst impossible de men. 
tres pour donner l’exemple du sang froid tionner les noms des juges, ma 
et rassurer les habitants : “Si le consul . . 3 5 270 n
reste chez lui, disait-on, i nous ne crai- trats, avocats étrangers et du Ca- 
gnons riend.—N’oublions pas une petite nada qui assistaient en foule à cet- 
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Ca- 
T.

Bureau 1 •< 
ar déc 07.

Thon
Avocat, A 

Ghabitre-an-/ 
9

S’occupe 
93 mars 08

gis-

chaque sorte.
M. BEDARD, 

1 56 St. André
Montraél

Le Liniment -Minard est

%

\

8


